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Pierre Cardin 
au MBA

Le Musée des beaux-arts de 
Montréal présentera pour la pre­
mière fois (à compter du 27 
mars) une exposition sur la mode 
réunissant des créations du cé­
lèbre couturier Pierre Cardin (ci- 
contre). Organisée par le Victoria 
and Albert Museum de Londres, 
l’exposition proposera des mo­
dèles allant de 1950 à nos jours. 
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Un clin d’oeil 
à Montréal

Dans son numéro de mars, le Na­
tional Geographic fait un clin 
d’oeil à Montréal. S’ouvrant sur la 
marche de 300 000 Québécois 
brandissant des fleurdelisés, le 25 
juin 1990, l’article de Douglas B. 
Lee, illustré par Sisse Brimberg, 
se conclut par une méditation sur 
l’amour et la beauté, du haut du 
mont Royal !
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Invasion américaine 
sur nos écrans

En 1990, 61 % des 4582 films pré­
sentés à la télévision montréa­
laise étaient américains. Un som­
met, selon l’Office des communi­
cations sociales qui étudie la 
question depuis 1956. Télé-Métro­
pole vient au premier rang des té­
lés francophones avec 76 % (79 % 
à CFCF), devant Quatre Saisons 
(64%).
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Le tourisme au 
secours du Vietnam

Au Vietnam, le touriste a l’im­
pression qu'il y a des regrets dans 
l’air. Il est clair, lorsqu’on visite 
l’ex-palais présidentiel encore in­
tact ou que l’on voit au travail 
cette employée municipale (ci- 
contre), que le nouveau Vietnam 
est en panne. Gilles Proulx re­
vient du sud-est asiatique et nous 
livre ses impressions.
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Le monde dans l’oeil québécois
Les événements internationaux 

affectent peu la démarche 
indépendantiste québécoise

Guy Lachapelle
collaboration spéciale

LA FIN DE 1989 et l’année 1990 
ont été fertiles en d’événe­
ments internationaux specta­

culaires, qui marqueront l’histoire 
européenne et mondiale. La chute du 
Mur de Berlin, le 9 novembre 1989, a 
signifié la fin de la guerre froide et 
provoqué toute une série de chan­
gements et de bouleversements po­
litiques dans les pays de l’Europe de 
l’Est, y compris l’Union soviétique, 
faisant tomber plusieurs dictatures 
et favorisant la montée de forts sen­
timents nationalistes.

Les deux Allemagnes, par exem- 
le, s’attelèrent à un rythme d’enfer 
leur unification, complétée le 3 oc­

tobre dernier. Puis, le déclenche­
ment des hostilités contre l’Irak et la 
présence de la force de coalition 
dans le Golfe sont venus s’ajouter et 
bouleverser le climat mondial.

C’est dans ce contexte internatio­
nal effervescent que le Canada et le 
Québec on discuté constitution au 
cours des deux dernières années. 
Malgré l’importance politique et 
symbolique du débat sur Meeeh, il ne 
fait aucun doute que les événements 
internationaux qui se sont déroulés 
durant celte période ont suscité un 
grand intérêt au sein de la population 
du Québec, plusieurs ayant les yeux 
davantage tournés vers ce qui se 
passaient en Europe plutôt qu’à Ot­
tawa.

Car après tout, le Canada et le 
Québec n’en étaient pas à un échec 
près. Et le Québec, avec ou sans 
Meech, pouvait très bien continuer à 
faire son bout de chemin sur l’échi­
quier mondial, tout en pouvant as­
pirer à se définir lui-meme comme 
État-Nation. L’exemple de la Litua­
nie — invoqué par .Jacques Parizeau 
— n’a-t-il pas constamment ramené 
à l’esprit des Québécois, encore ces 
dernières semaines, l’image d’un 
peuple déterminé à assumer plei­
nement son destin ?

Cette question d'un lien entre les 
événements internationaux et l’évo­
lution de la situation politique au 
Québec — marquée par l’augmenta­
tion spectaculaire du sentiment in­

dépendantiste — a constitué une in­
terrogation centrale du dernier son­
dage Multi-Réso.

Par exemple, dans un sondage 
CROP réalise en mars 1990,43 % des 
Québécois se disaient favorables à la 
séparation du Québec du reste du Ca­
nada. Aujourd’hui, le sondage Multi- 
Réso nous apprend que 54% des 
Québécois se disent favorables à ce 
que le Québec devienne un pays in­
dépendant, 31,5% étant contre et 
13,2% indécis.

Dans ce nouveau sondage, on a de­
mandé aux Québécois s’ils esti­
maient que tous ces événements in­
ternationaux pouvaient avoir un ef­
fet décélérateur, accélérateur, ou 
aucune influence, sur les décisions 
concernant l’avenir du Québec. Ces 
événements ont-ils réussi à détour­
ner l’attention des Québécois au 
point où ils jugent qu’ils vont retar­
der le processus décisionnel concer­
nant la question nationale ?

L’impact des événements 
internationaux

Le sondage Multi-Réso/LE DE­
VOIR nous permet d’explorer cette 
question. Quatre événements ont 
ainsi été soumis aux Québécois.

On a demandé aux sondés leur de­
gré d’intérêt face à divers faits inter­
nationaux plus ou moins éloignés : la 
chute du Mur de Berün, l’unification 
allemande, l’invasion de la Lituanie 
par l’armée soviétique et l’union éco­
nomique et monétaire de l’Europe. 
De plus, nous avons également pu 
vérifier si la situation dans le Golfe 
pouvait avoir un effet décélérateur 
ou accélérateur. Nous avons égale­
ment pu contrôler ces relations cau­
sales en tenant compte des réponses 
à la question : « Êtes-vous favorable 
ou défavorable au fait que le Québec 
devienne un pays, indépendant ? »

Il est essentiel de souligner que 
35,6 % des Québécois estiment que 
l’ensemble des événements interna­
tionaux auront pour impact de « re­
tarder » les décisions quant à l’avenir 
du Québec; 22,6 % étant d’opinion 
contraire et 27,3 % estimant que cela 
n’amènera « pas de changement », 
14,6% demeurant indécis.
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La chute du mur de Berlin fut l’événement international de la dernière année qui a le plus intéressé les Québécois
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Francis Ford Coppola durant le tournage du Parrain 111.

De Coppola à Arno Breker
Robert Lévesque

Envoyé spécial

BERLIN — « Les peuples arabes 
sont traités, depuis des décen­
nies, de façon injuste. Leurs as­
pirations sont éclipsées par les inté­

rêts économiques de l’Occident. 
J'aime la culture arabe et, après 
cette guerre, j’espère qu’il n’y aura 
pas un autre Versailles et qu’on res­
pectera les différences au lieu de les 
effacer. J'ai des sentiments chaleu­
reux envers le peuple irakien».

Francis Ford Coppola, le cinéaste 
A'Apocalypse Now, un des bonzes du 
cinéma américain, a fait un numéro 
de danse sur l’air de la guerre du 
Golfe hier, devant des centaines de 
journalistes qui se bousculaient à la 
conférence de presse la plus courue 
depuis le début de la 41e Berlinale. 
Des journalistes qui semblaient tous 
avoir apprécié Le Parrain III (ils ont 
applaudi Coppola à son entrée dans 
la salle de presse, ce qui est raris­
sime), et qui étaient impatients d’en-

Internationale

FilmFest splele

Berlin
tendre ses propos sur la guerre que 
mènent les Américains dans le 
Golfe, Coppola étant un des seuls 
Américains qui a pris le risque de ve­
nir au festival du film de Berlin « en 
temps de guerre ».

Copp ola, entouré de son père, le 
compositeur Carmine Coppola et de 
sa fille de 19 ans qui joue le rôle de 
Mary Corleone, Sophia, offrant un 
parfait portrait de famille, a d’abord 
affiché sa solidarité « avec le vote de 
TON U et les actions guerrières des 
Alliés ». « Le régime militariste de 
Saddam, qui investit les ressources 
de son pays dans les armes, est à 
juste titre condamnable. Mais, la si­
tuation est plus complexe que cela.

J’ai peur que l’on simplifie trop les 
enjeux et que l’Occident en profite 
pour remodeler la carte géo-poli- 
tique en défaveur des peuples ara­
bes ».

Disant n'avoir pas hésité à venir à 
Berlin, « parce qu’on fait des choses 
plus dangereuses que prendre l’a­
vion », ce qui était une belle flèche 
décochée à Kevin Costner qui a ici 
un film en compétition et qui a in­
voqué la guerre du Golfe pour décli­
ner l’invitation, Francis Ford Cop­
pola est allé jusqu’à rappeler sa so­
lidarité avec les étudiants de la place 
Tien An Men « après » juin 89 en ex­
pliquant pourquoi, aujourd’hui, et il 
l’a dit à plusieurs reprises, sa sympa­
thie dans tout ça va au peuple arabe 
et en particulier à celui qui souffre à 
Bagdad, doublement victime d’un ré­
gime et d’une guerre.

Coppola dit craindre en particulier 
l’après-guerre et ses vengeances, et 
il rappelle en cela le Traité de Ver­
sailles qui, à la fin du premier conflit 
mondial, avait semé des éléments de 
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Les intellos 
français, 

la bouche bée 
du moindre 

mal
Sylviane Tramier

( 'ollnboralion spéciale

PARIS — « Les intellectuels et la 
guerre ». Pas un étudiant qui ait 
échappé au sujet en classe de 
| philosophie ou de français, et qui 

| n’ait entonné le couplet sur l’enga­
gement de l’intellectuel, de Zola à 
Sartre en passant par Malraux et Ca­
mus avec exemples à l’appui extraits 
de l’Affaire Dreyfus. La Guerre 
d’Espagne, la Deuxième guerre 
mondiale, l’Indochine, l’Algérie.

Qu’en est-il de la guerre du Golfe 
et des intellectuels français ? Les fu 
turs élèves plancheront-ils leur tour 
sur ce rôle joué par les Lévy, Bau­
drillard, Touraine, Bruckner et quel­
ques autres pendant ce conflit ?

Si l’on en juge par un mois de 
guerre, ils auront plutôt à se pencher 
sur une variante du même sujet : 
« les intellectuels et l'après-guerre ».

Non que les intellectuels français 
soient frappés de mutisme total de­
puis le déclenchement des hostilités, 
mais ils font moins figure de maîtres 
à penser ou d’agitateurs des cons­
ciences, car le champ de la réflexion 
sur la guerre est occupé, et même 
saturé, par les analyses des experts 
militaires, politocologues et gens de 
médias. Parce qu’appuyant dans leur 
grande majorité l’action du gouver­
nement dans la guerre, les intellec­
tuels ne jouent pas avec l’éclat habi­
tuel le rôle de contre-pouvoir. Parce 
que leur engagement dans le camp 
de la coalition anti-irakienne est 
somme toute assez tiède et relève 
plus du mariage de raison que de la 
grande passion.

L’écrivain et philosophe, Pascal 
Bruckner, qui s'est « resigné » à la 
guerre, qui l’a reçue avec « accable­
ment », dit avoir « fait le choix, entre 
deux immoralités, du préférable con­
tre le détestable. »

Le philosophe Alain Finkielkraut, 
directeur de la revue Le Messager 
Européen, lui aussi dans le camp 
anti-Saddam, donc pro-guerre, pre­
cise cependant : « Nous avons tous 
des états d’âme. Il n’y a pas de belli­
cistes. »

Sans aller jusqu’à dire avec le phi- 
I losophe Jean Baudrillard (tellement 

plongé dans ses brillantes composi­
tions sur la virtualité de la violence 
qu’il n’est pas vraiment sûr que le 
combat a bien lieu) que la guerre du 
Golfe est « un événement gluant et 
inintelligible », les intellectuels fran­
çais n’ont pas de mal à admettre 

| avec le sociologue Alain Touraine 
I qu’il y a beaucoup de confusion et de 

désorientation dans leur position. 
« Pour les gens de ma génération, ex­
plique Pascal Bruckner, la guerre 
n’était pas de l’ordre du probable. 
Nous ne pensions pas voir une guerre 
de notre vivant. Pour beaucoup, cela 
s’est traduit par un sentiment d’abat­
tement lorsqu’elle est arrivée. Ça 

j n’empêche pas d’essayer de la pen­
ser. Tout le monde se sent inquiet et 
angoissé. On ne se sent pas maître de 
la situation et la réflexion intellec- 

! tuelle paraît quelque peu dérisoire 
j par rapport à ce qui se passe. Elle 
) est utile, mais elle pèse peu dans le 

processus en cours ».
Pour les intellectuels français qui, 

dans la foulée de la liesse entourant 
les célébrations du Bicentenaire de 
la révolution de 89, avaient cru voir 
dans la chute du mur de Berlin l’ac­
complissement des aspirations uni­
verselles de peuples aux droits, liber­
tés et démocratie, la déconvenue est 
amère. L’horizon qui s’était grand 

Voir page B-2 : Intellectuels
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FRANÇOISE FAUCHER
Traduction et adaptation de Celestina 

de Fernando de Rojas

MICHEL GARNEAU
Mise en scène

JEAN ASSELIN
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TABLEAU 1. L'impact des événements internationaux selon l’opinion sur l’indépendance du Québec.

Favorable Défavorable Ne savent 
pas

Total

(%) (%) (%) (%)

Retarder 184 117 47 348
(34.0) k (37.3) (35.2) (35.3)

Accélérer 156 55 13 224
(28.9) (17.5) (9.8) (22.7)

Pas de 152 87 30 269
changement (28.1) (27.7) (22.9) (27.3)

Ne savent pas 48 55 42 145
(9.0) (17.5) (32.1) (14.7)

Total 540 314 132 986
(54,8) (31,8) (13,4) (100.0)

Les deux questions posées étaient : « Êtes-vous favorable ou défavorable au fait que le Québec devienne un 
pays indépendant ?» et « Diriez-vous que tous ces événements qui se passent présentement dans le monde vont 
retarder ou accélérer les décisions qui vont bientôt se prendre sur l’avenir constitutionnel du Québec ? »

4 Mur
l)e tous les événements internatio­

naux, c’est la chute du Mur de Berlin 
qui a suscité le plus d’intérêt chez les 
Québécois, suivi de l’unification al­
lemande, de l’invasion de la Lituanie 
et de l’union économique et moné­
taire de l’Europe, loin derrière. 
61,4 % des Québécois affirment que 
la chute du Mur de Berlin les a beau­
coup ou assez intéressé, tandis que 
l’unification allemande a retenu leur 
attention dans 51,7 % des cas. La si­
tuation en Lituanie a attiré les re­
gards de 41,6 % des répondants et 
l’union économique et monétaire de 
l’Europe seulement 24,2%.

Parmi les personnes pour qui la 
chute du Mur de Berlin a été un évé­
nement d’un grand intérêt, on note 
que 34 % estiment que son impact à 
long terme sera de retarder les dé­
cisions des Québécois quant à leur 
avenir constitutionnel, sans doute 
par un effet de détournement d'at­
tention, en prenant une place plus 
grande à l’agenda public que la ques­
tion nationale.

À l’opposé, 24,5 % des répondants 
jugent qu’un tel événement devrait 
accélérer le processus; 10,3 % ne sa­
chant pas. On observe à peu de cho­
ses près les mêmes tendances dans 
le cas de l’unification allemande. 
Seule la question de l’union écono­
mique et monétaire de l’Europe re­
présente un cas où la différence est 
plus étroite puisque 29,6 % pensent 
que cela va retarder le processus dé­
cisionnel et 28,4 % l’accélérer. Dans 
tous ces cas, on observe des relations 
statistiquement significatives.

Par ailleurs, on peut penser que le 
degré d’intérêt des personnes inter­
rogées pour ces événements inter­
nationaux varie selon qu’elles soient 
favorables ou non à l’indépendance 
du Québec. Tout d’abord, il est inté­
ressant d’observer que 65,8 % des 
personnes favorables à ce que le 
Québec devienne un pays indépen­
dant ont suivi avec beaucoup ou as­
sez d’intérêt la chute du Mur de Ber­

lin, 56,0 % la réunification allemande, 
45,1 % l’invasion de la Lituanie et
24.7 % l’union économique et moné­
taire de l’Europe.

De la même façon, les anti-indé­
pendantistes ont également été in­
téressés par la chute du Mur de Ber­
lin (61,5 %), l’unification allemande 
(50,9%), l’invasion de la Lituanie 
(42,6 %) et l’unification économique 
et monétaire de l’Europe (26,9 %).

En d’autres termes, que l’on soit 
favorable ou défavorable à ce que le 
Québec devienne un pays indépen­
dant, cela ne semble pas être un fac­
teur discriminant de l’intérêt que l’on 
porte à ces questions internationales. 
On observe sensiblement les mêmes 
résultats lorsqu’on utilise la question 
demandant aux personnes interro­
gées si elles sont favorables ou non à 
un Québec pays indépendant associé 
économiquement.

Le fait d’être indépendantiste de­
vient plus conséquent lorsqu’on met 
cette variable en relation avec la 
perception que les individus ont de 
l’impact des événements internatio­
naux sur les choix constitutionnels 
des Québécois. Ainsi, les anti-indé- 
pendatistes estiment — davantage 
que les indépendantistes, à 37,3% 
contre 34 % — que les événements 
internationaux vont « retarder » les 
décisions du peuple Québécois.

À l’inverse, ceux qui se disent fa­
vorables à ce que le Québec de­
vienne un État indépendant croient 
(à 28,9 %) à l’effet accélérateur des 
événements internationaux, contre 
17,5 % pour ceux qui y sont défavo­
rables. (Le tableau 1 présente ces ré­
sultats).

Les femmes croient davantage 
que les hommes — 39,1 % contre
31.8 % — que les événements inter­
nationaux vont retarder les décisions 
au Québec alors que les hommes es­
timent à peine un peu plus que les 
femmes à l’effet accélérateur, 23,2 % 
contre 22,0 %, bien qu’ils soient net­
tement convaincus et ce bien davan­
tage que les femmes, 35,1 % contre 
20 %, que tous les événements se pro-
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duisant dans le monde n’auront au­
cun effet sur les décisions des Qué­
bécois.

Les francophones, plus que les an­
glophones, estiment que la situation 
mondiale peut avoir un impact sur 
les décisions des Québécois — 23,9 % 
contre 13,5% — de même que les 
personnes ayant entre 18 et 44 ans.

Un intérêt élevé
57 % des électeurs québécois es­

timent que les événements interna­
tionaux ont un rôle à jouer dans les 
décisions liées à l’avenir politique du 
Québec. Seul un tiers ne voit aucune 
relation entre les événements qui se 
passent dans le monde et les déci­
sions prises concernant le statut du 
Québec. Ces chiffres témoignent 
déjà d’un intérêt beaucoup plus élevé 
de la population québécoise pour les 
questions d’ordre international que 
celui auquel on s’attendait.

Ainsi, l’intérêt des Québécois pour 
la question allemande demeure fort 
intéressant, surtout que la Lituanie a 
tenu, au moins autant, les médias en 
haleine au cours des derniers mois. 
Sans doute la guerre du Golfe a-t-elle 
eu pour effet de reléguer la question 
balte à l’arrière-scène...

On croyait au départ que l’ensem­
ble de ces événements ne pourrait 
que retarder les décisions au Qué­
bec. C’est en tout cas l’avis de 35,3 % 
des Québécois, indépendantistes ou 
non, 27,3 % des répondants opinant 
que les événements internationaux 
n’ont pas eu d’effet.

Ce sont surtout les indépendantis­
tes qui croient que la situation inter­
nationale peut avoir un effet accélé­
rateur sur les décisions à venir. Ces 
résultats semblent refléter le dis­
cours indépendantiste, qui cherche à 
démontrer que la démarche du Qué­
bec s’inscrit dans un mouvement in­
ternational.

Guy Lachapelle est professeur au dépar­
tement de science politique de l’Univer­
sité Concordia.

Rock Demers et Milos Forman,
Pourquoi Havel

Maurice Girard
de lu l’resse canadienne

WASHINGTON (PC)-C’est parce 
que Vaclav Havel sort de l’ordinaire 
comme chef d’Etat que le cinéaste- 
producteur québécois Rock Demers 
a choisi de faire porter son premier 
film-documentaire sur la vie du pré­
sident de la Tchécoslovaquie, pre­
mier citoyen à être démocratique­
ment élu en novembre 1989 à la tête 
de cette république placée pendant 
près de 45 ans sous le joug commu­
niste.

Déclenchée de Moscou par le pré­
sident Mikhail Gorbatchev, la con­
tre-révolution qui a embrasé les pays 
de T Est pour jeter au banc de la so­
ciété les régimes totalitaires d’obé­
dience communiste a fasciné M. De- 
mers, qui consacrera d’ailleurs son 
prochain documentaire au lauréat du 
prix Nobel de la paix, M. Gorbat­
chev, dont l’avenr politique pourrait 
bien être écourté d’ici la fin de l’an­
née, croit-il.

« À mon avis, Havel est l’homme 
politique actuel qui est le plus sus­
ceptible d’inspirer ceux qui cher­
chent une façon différente de diriger 
des sociétés », explique en interview 
le producteur québécois, qui lancera 
■< en première mondiale », ce soir, 
son film Pourquoi llavei au Smith­
sonian de Washington. D’une durée 
de 100 minutes, le film a été réalisé 
par M. Milos Forman, mieux connu 
pour Amadeus (1984) et Vol au-des­
sus d'un nid de coucou (1976).

Cet hommage à l’instigateur de la 
« Révolution de velours » et principal 
signataire de la Charte de 77 se com­
pare au traitement réservéépar M. 
Demers aux neuf films de sa série 
pour enfants Contes pour tous, « qui 
tentent de mettre l’importance sur 
les choses qui sont un petit peu dif­
férentes de celles qui sont véhiculées 
par le cinéma actuel, surtout améri­
cain ».

Selon M. Demers, dans le monde 
actuel, le président tchécoslovaque 
fait bande à part. « Vaclav Havel, 
mentionne-t-il dans une interview té­
léphonique, n’est pas un politicien de 
carrière, ni un bureaucrate, ni un 
avocat, ni un économiste. C’est un 
écrivain, un artiste, qui arrive au 
pouvoir pour faire une transforma­
tion en profondeur d’une société et

r
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Vaclav Havel (à gauche) dans une séquence du documentaire de Rock De- 
mers réalisé par Milos Forman.

qui a un comportement tout à fait 
différent des politiciens habituels. »

Emprisonné quelque temps dans 
les geôles communistes pour avoir 
participé au Printemps de Prague 
(1968), Vaclav Havel, écrivain de re­
nom, a pris la charge de son pays qui 
a connu, depuis son élection en dé­
cembre 1989, sa part de difficultés, 
semblables à celles que connaissent 
tous les autres ex-membres du Pacte 
de Varsovie : chômage élevé, pous­
sée inflationniste et sentiment gé­
néral d’insatisfaction.

Si bien que tout récemment le 
parti de la majorité en Tchécoslo­
vaquie, le Forum des citoyens, s’est 
scindé et que les communistes ont 
regagné les faveurs d’une partie de 
l’opinion dans des élections munici­
pales. D’ailleurs comme au Canada, 
où le Québec menace encore de se 
séparer, le président Havel doit af­
fronter lui aussi une menace de sé­
cession de la minorité slovaque, con­
centrée dans les régions rurales de 
l’Est et qui forme cinq des 15,5 mil-

4 Coppola
guerre à retardement.

Sûr de lui, souriant, disponible (la 
rencontre de presse a duré plus 
d’une heure), au centre de trois gé­
nérations de Coppola comme un per­
sonnage de sa saga Corleone, Fran­
cis Ford Coppola, changeant de pers­
pective, affirme retenir des événe­
ments actuels la formidable percée 
télévisuelle de la chaîne CNN. « La 
télévision, la politique, l’art en sont à 
un point où, s’ils collaborent et que 
l’on est optimistes, vont arriver à une 
nouvelle forme de communication. 
Le rôle de la télé vivra un change­
ment semblable à celui du cinéma 
passant du muet au parlant. Le di­
rect va devenir un art global, jus­
qu’au moment où la télévision de­
viendra synonyme de politique, que 
des mouvements internationaux 
pourront se faire main dans la main, 
avec et par la télévision. On est là, 
avec la guerre du Golfe au réseau 
CNN, comme aux premiers temps de 
l’aviation ».

Coppola, qui ne se laisse pas abat­
tre par le doute, et qui semble imper­
méable au pessimisme, dit croire 
que « les événements politiques vont 
évoluer avec le fait, rassurant, que 
l’on aura de plus en plus accès à la 
connaissance et que le monde sera 
moins disposé à se livrer corps et

biens aux politiciens».
Et le cinéma, lui, pendant ce 

temps, passera de l’âge de la photo­
graphie à l’âge de l’électronique. 
« Kurosawa a dit que quelque chose 
s’est perdu en passant du muet au 
parlant ; oui, quelque chose se perd 
dans les mutations, mais moi je vois 
surtout que quelque chose, aussi, se 
gagne ». Va pour Coppola !

En tout cas, quelque chose qui ne 
se perd pas dans les grandes muta­
tions politiques ou idéologiques, c’est 
le souvenir de l’injustice. Les deux 
films allemands de la compétition 
nous le prouvent : dans l’un (Êrfolg 
(de Franz Seitz), un directeur de mu­
sée en Bavière dans les années 20 
sera jeté en prison par un tribunal 
manipulé et tout le fascisme qui exè­
cre un tel esprit libre ; dans l’autre 
( lier Tangospieler (de Roland Grëf), 
un professeur d’histoire qui a, un 
soir, joué au piano dans dans un bar 
un air de tango suspecté d’être dif­
famatoire pour l’État, sera incarcéré 
21 mois et sortira brisé. C’est l’été 68, 
celui des chars soviétiques qui arri­
veront bientôt à Prague.

Des deux entrées allemandes dans 
la course aux Ours, c’est le film de 
Grëf qui est le plus réussi, et de loin. 
Mais, dans les deux cas, on devine un 
cinéma qui s’est donné la tâche d’al­
ler au fond des choses et de revisiter 
l’histoire du côté des hommes et de

4 Intellectuels
ouvert subitement, s’obscurcissait 
tout aussi brusquement.

L’Histoire, dont beaucoup avait 
prédit la fin, reprenait brutalement 
du service. Cela ne laissait aux intel­
lectuels aucune morale de rechange 
que celle, simplificatrice, imposée 
par le conflit, qui consiste à être pour 
ou contre. Et c’est en suivant ses en­
gagements politiques antérieurs que 
s’est déterminée la classe intellec­
tuelle.

La poignée des tiers-mondistes ir­
réductibles ont rejoint le camp de la 
paix. C’est le cas des écrivains Gilles 
Perrault, Max Gallo et Régis Debray 
qui à eux trois constituent à peu près 
le front du refus de la guerre dans le 
milieu intellectuel.

Les intellectuels juifs ont soutenu 
Israël et l’intervention anti-ira­
kienne, les intellectuels d’origine ma­
ghrébine s’y sont opposés, et les au 
très, convaincus du caractère inévi­
table de la guerre, s’y sont ralliés, en 
souhaitant la voir finir le plus vite 
possible.

Le temps des intellectuels qui ma­
nifestaient contre la guerre d’Algérie 
ou contre celle du Vietnam est bien 
révolu. Depuis, est passé par là ce 
que Pascal Bruckner appelle « la dé­
sillusion du tiers-mondisme » : « Les 
pays du tiers-monde n’ont plus ni la 
crédibilité, ni l’aura qu’ils détenaient 
il y a encore quinze ans. Aujourd’hui 
nous ne leur accordons plus a priori 
le moindre crédit sachant qu’ils peu­
vent être aussi dictatoriaux que 
n’importe quel autre. Les gens ont eu 
leurs yeux décillés. »

Premier conflit de l’après-guerre 
froide, et de l’après-culpabilite tiers- 
mondiste donc, la guerre du Golfe

est banalement un moindre mal, 
pour la plupart des intellectuels fran­
çais.

Pour ces intellectuels engagés 
avec toutes les réticences et les ré­
serves possibles du côté anti-Sad- 
dam, une urgence s’impose : il faut 
gagner la guerre au plus tôt. « La 
guerre a ses droits, c’est pourquoi la 
logique terroriste est régressive », 
écrit Olivier Mongin, directeur de la 
revue Ksprit. Mais la guerre est 
aussi la limite du droit : c’est pour­
quoi, il importe que celle-ci soit 
brève. »

Et en attendant, garder un profil 
bas, laisser les événements décanter.

« Le rôle des intellectuels en 
temps de guerre, c’est d’éviter de 
jouer les démoralisateurs », dit Ber- 
nard-llenry Lévy, directeur de la re­
vue La Règle du Jeu. « Nous sommes 
tous requis par une forme de ré­
serve, de décence de l’expression ».

Spectateur engagé : la formule dé­
limite les contours de l’action de l’in­
tellectuel. Mais dans le cas de la 
guerre du Golfe, l’accent est placé 
sur le premier mot. Et cela à double 
titre : la guerre est faite par des sol 
dats professionnels, et le rôle de la 
France dans la coalition est mineur 
par rapport aux Américains. L’intel­
lectuel français, lorsqu’il est dans le 
« camp de la guerre », est « belli 
ciste » par procuration.

« J’ai une gêne qui tient au fait que 
cette guerre, ce ne sont pas des ap­
pelés qui la font, reconnaît Finkiel 
kraut. Ilya une division du travail. 
Les uns font la guerre, les autres 
continuent à vivre, à aller au bureau, 
en vacances».

Cet argument est repris par Régis 
Debray pour condamner la guerre : 
« Dans la tradition de Jaurès, une

lions d’habitants du pays (le tiers).
Selon M. Demers, seul Tex-pre- 

mier ministre Pierre Trudeau peut, 
ces dernières années, ressembler 
comme chef d’Etat au président 
tchécoslovaque. « C’est celui qui se 
rapprochait le plus. Trudeau, un pro­
fesseur d’université, qui se retrouve 
très rapidement catapulté en poli­
tique et qui hésite beaucoup avant de 
prendre la décision qui va l’amener à 
diriger les destinées du pays pendant 
16 ans, d’une façon différente deS 
hommes politiques qu’on a actuel-1 
lement, MM. (Brian) Mulroney et 
(Robert) Bourassa. Mais ce n’est pas 
un changement aussi en profondeur 
que Havel.»

La distribution de Pourquoi Havel 
dans les salles américaines et fran­
çaises, puis à la télévision, dépendra 
du sort que le jury du festival du film 
de Cannes lui réservera lors du vi- 
sionnement prévu dans les prochai­
nes semaines. Le film sortira en salle 
à New York, Parks et Montréal. Il de­
vrait être diffusé à la télévision dans 
la deuxième moitié de l’année.

la souffrance. L’Allemagne est main­
tenant réunifiée, et ces deux films-là 
viennent soi-disant du même pays, 
mais le film de Franz Seitz est un 
film de l’Ouest qui effleure le sujet et 
semble même jusqu’à un certain 
point le cabotiner, alors que le film 
de Grëf est un film de l’Est dans le 
pathétique qu’il sait trouver sans ef­
fort et sans effet.

Les deux peuples allemands ont 
des tonnes de complexes envers leur 
passé commun. Leurs caméras sont 
fixées vers l’arrière, et la bataille ac­
tuellement engagée pour sauver de 
la destruction les studios de Babels- 
berg (près de Postdam), bataille que 
Moritz de Hadeln au nom de la Ber- 
linade a fait sienne, est à l’image de 
leurs préoccupations. On ne peut pas 
penser à l’avenir en oubliant le 
passé. C’est ce que disent Êrfolget 
Der Tangospieler.

Et, quoiqu’on dise de la puissance 
allemande, du pays économiquement 
le plus fort d’Europe, il reste cette 
grande fragilité liée à l’histoire. 
Cette infirmité psychologique qu’a 
vait si bien exploré Fassbinder.

Le jour où s’est ouverte la Berli- 
nale, le 15 février, un vieil homme de 
90 ans mourait à Dusseldorf. C’était 
Arno Braker, ce Michel-Ange du na 
tional-socialisme, le sculpteur d’Hi­
tler. Il y a beaucoup de choses à ne 
pas oublier...

guerre juste est une guerre nationale 
et défensive, écrit-il. Si c’est le cas, il 
faut envoyer les appelés car nous 
sommes en république. Sinon, on 
nous promène.»

Pascal Bruckner admet l’ambi­
guïté de la situation : « La question 
principale que l’on doit se poser est 
celle-ci : est-ce que cette guerre je 
pourrais la faire moi-même, est-ce 
que je serais prêt à m’engager ?. Je 
ne suis pas sûr que la réponse serait 
oui pour beaucoup de gens. On ac­
cepte des guerres parce qu’elles sont 
loin, et faites par d’autres. Il y a cer­
tainement là un affaiblissement de 
l’idée de la citoyenneté».

Les intellectuels regardent avec 
une pointe de regret a ce qui les a 
mobilisés avant-guerre : « Vous vous 
rappelez ? la fin de l’histoire, le rêve 
de paix perpétuelle, tout Paris s’ex­
citait sur cette niaiserie », s’exclame 
Bernard Henri Levy dans le maga­
zine l’ciÉvénement du Jeudi, « Ça 
faut quelques mois. On dirait dix 
ans ».

Et Pascal Bruckner méditatif et 
sourire en coin : « Les questions 
qu’on se posait avant la guerre nous 
semblent dérisoires. La réforme de 
l’orthographe, le problème de la cul­
ture ... tout ça paraît frappé d’obso­
lescence ... ».

Victime de ce que les Parisiens ap­
pellent avec morosité « le consensus 
mou », la réflexion intellectuelle 
manque de tonus et cède au pessi­
misme ambiant. Retrouvera-t-elle 
son influence, saura-t-elle susciter in­
terrogations, débats dans l’opinion 
lorsqu’il s’agira de mener la bataille 
de la paix ? On en reparlera après la 
fin des combats. En attendant, prière 
de ne pas déranger, les intellectuels 
français ont mal à la guerre.

«
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TÉLÉVISION

Invasion américaine sur nos écrans
Paule des Rivières

BANG ! T’ES MORT, Si vous regar­
dez des films à la télévision, vous 
voyez assurément beaucoup de pro­
ductions américaines, plutôt récen­
tes. Car les télévisions montréalaises 
ont présenté en 1990 plus de films 
américains que jamais.

Télé-Métropole, Télévision Quatre 
Saisons et CFCF remportent le 
championnat des présentations amé­
ricaines, qui représentent respecti­
vement 76 %, 64 % et 79 % des films 
projetés. Personne toutefois n’a le 
monopole de la vertu puisque que les 
productions américaines croissent 
de 2 % ou II % chaque année, et que 
la pluparts des télédiffuseurs font 
leur part pour ainsi dire.

Les productions américaines ont 
tout de même baissé légèrement à 
Radio-Canada et Radio-Québec mais 
les films faits par nos voisins consti­
tuent tout de même la part du lion 
des présentations cinématographi­
ques de ces deux réseaux, avec 37 % 
de films « made in USA » à la Radio- 
Canada et 29% à Radio-Québec.

Il reste que l’année dernière 61 % 
de tous les films projetés sur nos 
écrans, soit 4582, étaient américains. 
Ces données portent sur Radio-Ca­
nada, Télé-Métropole, Télévision 
Quatre Saisons, Radio-Québec, CBC, 
CFCF, Super Écran et First Choice.

61 % des 4582 films présentés 
à la télé montréalaise en 90 étaient américains

Si l’on exclut les deux derniers ca­
naux, CFCF a présenté en 1990 le 
plus grand nombre de films (757), 
suivi de Télé-Métropole et de Qua­
tre-Saisons, avec 678 chacun.

« Chaque année, les films améri­
cains grignotent du terrain », remar­
que Christian Depoorter de l’Office 
des communications sociales qui, 
avec Robert-Claude Bérubé, fait un 
relevé systématique des nouveaux 
films projetés en salle, en établissant 
une cote de qualité. Ces dernières 
données sont contenues dans le rap­
port annuel de l’Office, un organisme 
catholique, qui, depuis 1956 juge tous 
les films présentés à Montreal (cotes

que l’on retrouve dans les quotidiens 
et TV-Hebdo). L’Office suit égale­
ment de près la situation télévi­
suelle.

Logiquement, les productions eu­
ropéennes télévisées ont diminué en 
1990, pendant que les films canadiens 
sont demeurés autour des 8 %. Ra­
dio-Canada et Radio-Québec ont pré­
senté le plus de projections françai­
ses, 29 % de son total dans le premier 
cas, 25 % dans les second.

Radio-Québec présente le plus fort 
pourcentage de films de grande qua­
lité. Ce réseau a aussi eu le front, en 
1990, de présenter le même film qua­
tre fois à ses téléspectateurs...

ASA Radio 
Québec
Télévision

d O Quatre Saisons
50

Dans l'échelle de l’Office des com­
munications sociales, la plupart des 
films présentés à la télévision sont 
« bons » ou « moyens », c’est-à-dire 
classés « 4 » ou « 5 », « 1 » étant le 
rare chef-d’oeuvre, et sept étant 
« minable », catégorie que Radio-Ca­
nada, Télé-Métropole, Radio-Québec 
et CBC évitent. En revanche 1 % des 
films présentés en 1990 à Télévision 
Quatre Saisons et CFCF étaient mi­
nables, pourcentage qui grimpe à 
3 % à Super Écran. Cinq pour cent 
des films de Radio-Canada et 7 % de 
Radio-Québec étaient de qualité re­
marquable. L'Office n’attribue la 
mention « chef-d'oeuvre » qu’en de

rares occasions, pour des films mar­
quant un tournant dans l'histoire du 
cinéma. La plupart du temps des 
classiques. En 1990, Il y eut, entre au­
tres, African Queen de John Houston, 
Citizen K a ne, de Orson Wells et les 
merveilleux films de Charlie Cha­
plin.

S’il y a eu moins de chefs-d’oeuvre 
cette année, c’est peut-être parce 
que les télédiffuseurs privilégient de 
plus en plus les productions récentes, 
soit réalisées entre 1980 et 1990. En 
1990, cette décennie fut la favorite de 
tous les réseaux : tous y puisèrent 
plus de la moitié de leurs films, à 
l'exception de CBC qui a présenté un 
pourcentage remarquablement 
élevé de productions réalisées entre 
1930 et 1940 (23 %) et 1940 et 1950 
(27 %)• Ces pourcentages sont de 2 % 
et 3 % à Radio-Canada. À CBC, 32 % 
des films projetés sont réalisées en 
Grande-Bretagne et à Radio-Canada, 
29% sont réalisées en France.

L'Italie n'a plus beaucoup la cote, 
et quant à ceux provenant de pays 
<• autres », il faut saluer Radio-Qué­
bec qui consacre un quart de ses pro­
jections cinématographiques à nous 
faire connaître des produits qui ne 
nous viennent ni des États-Unis, ni 
de France, ni d’Angleterre, ni du Ca­
nada. Quel est le canal qui s’intéresse 
le plus aux projections canadien­
nes ? First Choice. Et, non loin der­
rière, Super Écran.

LA PASSIONNARIA polonaise, fran­
çaise d’adoption et un peu québé­
coise de coeur, Anna Prucnal, débar­
que au Québec pour quelques soirs 
seulement et à Québec exclusive­
ment, au Théâtre Petit-champlain.

« C’est par amitié pour ce théâtre 
de Québec et pour le maître du lieu, 
Pierre Jobin, dit le relationniste Si­
mon Guay, que Mme Prucnal nous 
fait l’honneur de sa fougue en 
« avant-première mondiale », les 21, 
22 et 23 février, avant d’aller brasser 
la cage des Français, en mars, au 
Théâtre de la Ville, à Paris,

La chanteuse, comédienne et ac­
trice native de Varsovie, était venue, 
il y a déjà une dizaine d’années, faire 
trembler les murs du petit théâtre 
Petit-Champlain, et exprimer sans 
retenue ni pudeur, avec ses tripes et 
ses cris du coeur, son ardente dissi­
dence.

Une décennie plus tard, et malgré 
tous les Solidarnosc et les Lech Wa­
lesa, et malgré les murs qui s’écrou­
lent à l’Est, transformant en pous­
sière les idéologies qui les avaient 
dressés, Anna Prucnal ne dételle pas. 
Elle croit toujours que l'avenir est 
aux anarchistes, aux artistes fous, 
aux voyous et autres délinguants, 
ceux « qui n’acceptent pas la tran­
quillité passive de nos sociétés et 
leurs ambitions dérisoires. »

« Dissidente, décadente des der­
nières années de ce siècle, dit-elle 
dans un document de présentation de 
son spectacle, je suis un enfant illé­
gitime de la Révolution d’Octobre et 
de la Deuxième Guerre mondiale, 
blessé au corps, blessé au coeur, 
blessé à l’âme. » Sa blessure sera ali­
mentée par des textes et des musi­
ques de Fassbinder, Kurt Weill, 
François Villon et Francis Poulenc, 
notamment. Dans son « Autoportrait 
91 », elle présentera une douzaine de 
nouvelles chansons dont une qui sort 
de sa main.

Artiste polyvalente, Anna Prucnal 
s’est surtout fait connaître en 
France, au théâtre et au cinéma. 
Elle a tourné avec Wajda, Maka- 
vejev (avec Carole Laure dans 
Sweet Movie»), Deville, Fellini.

À la fin des années 70, alors que la 
Pologne marchait au pas du général 
Jaruzelski, elle lançait à Paris un 
spectacle de chansons très engagées 
politiquement, Rêve d'Est, Rêve 
d’Ouesl, qu’elle présentera dans 20 
pays à 800 exemplaires. Elle a aussi, 
depuis, enregistré sept microsillons.

Par goût de liberté, elle a adopté 
la France, et celle-ci le lui rend bien. 
La première du spectacle, le 21, a été 
hissée au rang de « soirée de gala 
placée sous le haut patronnage de 
monsieur le consul général de 
France à Québec, Camille Rohou, et 
du maire de la ville, Jean-Paul L'Al­
lier ». Trois jours plus tôt, soit lundi 
prochain, le consulat général servira 
de théâtre à la dissidence de Mme 
Prucnal lors d’une rencontre avec la 
presse suivie d’un buffet.

MODE

Cardin en première-mode au MBA
Marie Laurier

LE MUSÉE des beaux-arts présente 
pour la première fois une exposition 
sur la mode avec des créations du 
grand couturier et homme d’affaires 
Pierre Cardin. C’est dans l’Espace 
qui porte son nom à Paris que le dra­
maturge québécois Michel Tremblay 
a entamé sa carrière internationale 
en y présentant Les Belles-soeurs en 
1972.

L’exposition aura lieu du 27 mars 
au 26 mai et elle inclut des vête­
ments et accessoires réalisés entre 
1950 et 1990, illustrant l’évolution du 
style et l’originalité souvent provo­
cante de Cardin, encensé par les uns 
et dénigré par les autres, sans ja­
mais laisser personne indifférent.

L’organisatrice de cet événement, 
Valerie Mendes, conservatrice au 
Victoria and Albert Museum de Lon­
dres, a réuni des modèles les plus an­
ciens tels que vestes cintrées et ju­
pes évasées des années 1950, créa­
tions d’inspiration spatiale évoquant 
les années 1960, avec des casques de 
cosmonautes et l’utilisation du vi- 
nyle.

Les formes géométriques, en par­
ticulier le cercle, et les coupes asy­
métriques ont marqué les années 
1970. À la fin de cette décennie, très 
réceptif aux influences du monde qui 
l’entoure, Cardin est l’un des pre­
miers à se rendre en Chine commu­
niste. Il s’inspire alors des éléments 
décoratifs architecturaux de ce 
pays, d’où la forme pagode des épau­
les et les manches à la coupe com­
plexe. L’influence de la révolution 
technologique des années 1980 mar­
que les créations du couturier qui 
réalise des coupes très sophisti­
quées.

Pierre Cardin fut le premier mem­
bre de la très sélecte Chambre syn­
dicale de la haute couture à lancer, 
en 1959, une collection de prêt-à-por- 
ter pour femmes. Cette démarche 
révolutionnaire lui valut une exclu­
sion temporaire de ce cénacle de la 
mode. Vers la même époque, il crée 
une collection de vêtements pour 
hommes, réintègre la Chambre syn­
dicale de la haute couture, les mem­
bres s’étant pour la plupart orientés 
vers le prêt-a-porter, et il en devient 
le président de la section de mode 
pour hommes.

Innovateur, Pierre Cardin l’est à 
plus d’un titre : il est le premier à 
utiliser des mannequns masculins et 
à autoriser la présence de photogra- 
hes à ses défilés de mode. Avec l’ou­
verture de l’Espace Cardin en 1970, il
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Le Musée des beaux-arts présentera à la fin de mars une exposition sur la mode avec des créations de Pierre Cardin.

donne à de nombreux jeunes artistes 
la chance de se faire connaître au­
près du grand public, parmi lesquels 
Michel Tremblay.

En 1975 Cardin ouvre la première 
boutique de design à Paris et crée 
des meubles, il prend d’assaut le 
marché du bloc de l’Est et de la 
Chine, il ouvre une boutique à Sofia 
en Bulgarie en 1980, une salle d’expo­
sition à Pékin en 1981 et signe avec 
l’Union soviétique une licence de fa­

brication de pret-à-porter pour hom­
mes, femmes et enfants en 1986. Il se 
lance également dans un tout nouveu 
domaine avec l’acquisition, en 1981, 
du célèbre restaurant Maxims’s, rue 
Royale à Paris.

Depuis ses débuts à Paris en 1945 
avec Paquin et Schiaparelli, son en­
trée chez Christian Dior en 1947 et 
l’ouverture en 1950 de sa propre 
maison de couture, Pierre Cardin n’a 
cessé d'être à l’avant-garde de sa

profession. Trois fois gagnant du 
prestigieux Dé d’or, titulaire de nom­
breux prix, le couturier a reçu éga­
lement plusieurs distinctions offi­
cielle : en 1981, le Metropolitan Mu­
seum de New York consacrait ses 30 
années de création. Il y eut égale­
ment une rétrospective de ses créa­
tions à Tokyo.

Un catalogue illustré en français 
et en anglais accompagnera cette 
exposition.

THÉÂTRE
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Impi'rtinencv, une création du Théâtre de l’Avant-pays.

L’inexorable dureté de l’existence
Impertinence
Spectacle de marionnettes. Création 
du Théâtre de l'Avant-pays. Mise en 
scène de Michel Fréchette, assisté de 
Mimi Boulay. Scénario de Denise 
Chartrand. Décor, marionnettes et 
projections de Marc-André Coulombe. 
Éclairage de Jean Gervais Musique 
de Pierre Moreau. Design sonore de 
Simon-Pierre Gourd. Conseiller 
dramaturgique : Louis-Dominique 
Lavigne. Conseiller en mouvement : 
Jean-Pierre Perreault. Consultants à la 
création : Francine Pinard, Michel P. 
Ranger. Marionnettistes : Marthe 
Adam, Alain Francoeur, André 
Meunier, Louise-Anouk Ouellet, 
Patrice Paquin, Michel P. Ranger. À 
l'affiche du Théâtre La Chapelle 
jusqu'au 3 mars. Mercredi au samedi à 
20 h; dimanche à 15 h.

Lyne Crevier

DANS Impertinence, le blanc an­
nonce la naissance, le rouge, le pou­
voir, le noir, la morl. En vedettes, 
des marionnettes bizarroïdes « neu­
tres », aux articulations cassantes, 
clones de ET, nous emmènent en 
voyage, très étrange odyssée du res­
te, dans les replis mouvementés de 
la nature humaine.

Le spectacle du Théâtre de l’A- 
vant-Pays ne fait pas dans le léger, 
léger. Des tableaux évoquant la dic­
tature, la propriété privée, la soli­
tude ou l’âme inquiète, révèlent l’i­
nexorable dureté de l’existence, avec 
parfois des trouées d’indulgence.

Les éclairages verticaux démar­
quent l’aire de jeu sans complai­
sance. La scénographie, elle, recourt 
à des tables mobiles en métal, alors 
qu’un immense écran de plastique 
sert à la projection de diapositives, 
tout autant qu’à la création d’ombres 
chinoises, au son d’une musique syn­
thétique, glaciale, voire déshumani­
sée.

Manipulées avec brio, ces singuliè­
res marionnettes illustrent des sen­
timents tantôt évidents, tantôt ina­
vouables. À la création de la pièce en 
1986, le metteur en scène, Michel 
Fréchette avançait que « la marion­
nette permet, pour le spectateur, un 
transfert émotif plus intense que ne 
saurait le faire le comédien».

Ici, des nuances s’imposent, ün 
peut être touché, outré ou révolté 
par l’attitude parfois très humaine 
de ces fantoches aux yeux fixes. Par 
ailleurs, dans le domaine des idées, 
et, sans le support d’un texte, ces mê­
mes êtres arrivent à peine à expri­

mer clairement leur pensée. À cet 
égard, l’approche reste à la limite de 
l’entendement.

Sans doute parce que les artisans 
de l’Avant-Pays se sont rencontrés 
au département de théâtre de l’Uni­
versité du Québec à Montréal 
(UQAM) en 1976, à une époque char­
nière pour l’art de la marionnette au 
Québec. Ceux-ci oublièrent en effet 
la tradition au profit de la réflexion à 
grande part théorique.

C’est dans ce climat, et pour sou­
ligner alors son dixième anniver­
saire, que la troupe monta Imperti­
nence, spectacle pour adultes, un 
parmi les 17 autres, qu’elle destine 
habituellement aux enfants.

L’oeuvre propose donc un con­
densé de nos peurs, de nos angoisses, 
de nos vanités, de nos souffrances, 
par automates interposés. Des mo­
ments insoutenables (la guerre entre 
voisins, la prison, la mise à mort) al­
ternent avec d’autres, intimes, sou­
haitables : le jeu, la séduction.

L’intolérance suit de près la naï 
veté, qui forcément preside à l’a­
mour jusqu’à ce que l’âme aille buter 
contre la mort. C’est à peu près cela 
Impertinence. On passe du grave à 
l’aigu, sans transition, comme dans 
la musique de la vie.

MUSIQUE

Bavardage
sans
relief

Société de Musique 
Contemporaine 
du Québec
Avec le Trio de la SMCQ, Robert 
Langevin (flûte), Louise-Andrée Baril 
(piano) et Louise Trudel (violoncelle) : 
Gougeon, Suite privée (1988); 
Panneton, Tierces en rondo (1990); 
Bellemare, Les Réttexions de 
Pirodotto / (1991 ); Brady In The Wake 
(1985, révision, 1988). Ce concert sera 
radioditlusé le 12 mars à 20 heures, à 
l'émission Radio-Concert du réseau 
MF de Radio-Canada. Dimanche, 17 
lévrier, au Centre canadien 
d'architecture.

Carol Bergeron

À CHACUN sa raison de fêter. Pen­
dant que la majorité s’affaire autour 
du bicentenaire de la mort de Mo­
zart, la Société de musique contem­
poraine du Québec (SMCQ), plus mo­
destement, mais néanmoins avec 
fierté, propose de se réjouir avec elle 
du 25e anniversaire de sa fondation 
ainsi que de la présentation de son 
200e concert. Elle soulignera le pre­
mier événement le deux juin pro­
chain, par une soirée consacrée à 
Serge Garant, Murray Schafer, Jean 
Papineau-Couture et Gilles Trem­
blay; dimanche dernier, elle mar­
quait d’une pierre blanche le 200e 
concert, en présentant à son fidèle 
public une toute nouvelle formation 
en trio (flûte, piano et violoncelle) 
qui portera désormais son nom.

Nous avons donc assisté à la nais­
sance du Trio de la SMCQ. Une nais­
sance tout à fait singulière puisqu’à 
peine né, le « bébé » manifestait non 
seulement des dons exceptionnel­
lement précoces pour la musique, 
mais encore affirmait-il déjà un goût 
non équivoque pour une certaine mu­
sique d’aujourd’hui.

Précisons toutefois que ce qu’en 
expérience et en maturité l’ensem­
ble ne peut avoir, les individus qui le 
forment le lui apportent. Louise-An­
drée Baril (piano), Louise Trudel 
(violoncelle) mais surtout Robert 
Langevin ont déjà fait la preuve de 
leur talent d’interprète.

Ainsi que dans un mot de présen­
tation, Walter Boudreau, le directeur 
musical de la SMCQ, le signalait : la 
création de ce Trio donne à la So­
ciété un outil « léger » de diffusion 
qui lui faisait jusqu’alors défaut. Il 
est en effet plus facile et moins coû­
teux de déplacer trois musiciens 
qu’un orchestre. Seule la location du 
piano peut alors causer quelques en­
nuis. C’est ainsi, par exemple, qu’à la 
place d’un « avorton », Madame Baril 
aurait dû disposer d’un véritable 
piano de concert.

Mais encore là, si excellent soit-il, 
un trio n’existe pas vraiment sans ré­
pertoire et, selon Walter Boudreau, 
celui pour flûte, piano et violoncelle 
demeure jusqu'à présent plutôt 
mince. C’est probablement ce qui ex­
plique l’uniformité du programme de 
dimanche, d’où rien d’exceptionnel 
n’émergeait.

Lancé sur la voie de la concision et 
de la clarté du propos, avec la Suite 
privée de Denis Gougeon, le concert 
s’est par la suite enlisé dans les ba­
vardages sans relief des Tierces en 
rondo d’Isabelle Panneton et des Ré 
flexionsde Pirodottode Gilles Bel­
lemare — deux oeuvres données en 
créations. Sans doute la pièce du 
Montréalais Timothy Brady était- 
elle plus imaginative, mais il était un 
peu tard et l’attention du public s’é­
tait émoussée.

Le prochain rendez-vous de la 
SMCQ fera découvrir une autre for­
mation nouvelle : le MIDI-Ensemble 
qui, comme les lettres MIDI le lais­
sent entendre, fait usage du langage 
numérique du symthétiseur pour 
faire de la musique; mardi le 19 
mars, au Spectrum.
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CULTURE ET SOCIETE

CINEMA
ASTRE I: (327-5001)- Sleeping with the 

Enemy! h, 9 h 10 II: King Ralph 7 h, 9 h 30 III: 
Silence ot the Lambs 7 h, 9 h 30IV: Home 
Alone 7 h 15 Awakenings 9 h

BERRI I: (288-2115)-Un flic à la maternelle 1 
h 30.3 h 45, 7 h, 9 h 30 II: Maman j'ai raté ia- 
Won 1 h 30,3 h 30,5 h 30, 7 h 30,9 h 30 lit: L'his­
toire sans tin 21 h 40,3 h 40,5 h 40,7 h 40, 9 h 
40IV: Dlng et Dong le film 1 h 30,3 h 30, 5 h 
30. 7 h 30,9 h 30 V: Voce de la Luna 1 h 30, 4 h, 
7 h, 9 h 20

BONA VENTURE I: (861-2725) - Silence of the
Lambs 7 h. 9 h 20 II: King Ralph 7 h 15.9 h 35

BROSSARD I: (465-5906) - L'éveil 7 h. 9 h 30 II:
Dlng et Dong le film 7 h, 9 h 111 : L'histoire
sans fin27 h 15.9 h 15

CARREFOUR LAVAL 1 : (688-3684)- Dlng et 
Dong le lllrn 7 h 10 — Un thé au Sahara 9 h 
20 2: King Ralph 7 h. 9 h 25 3: Sleeping with 
the Enemy 7 h 05. 9 h 20 4: L'histoire sans 
lin 2 7 h 30, 9 h 30 5: Un lllc à la maternelle 7 
h 30.9 h 45 6: Silence ol the Lambs 7 h 30,9 h 
45

CENTRE EATON 1 : Mil— Le parrain 32 h, 5 h 
15.8 h 30 2: Megathon, la course du siècle
12 h, 2 h 15. 4 h 30. 7 h, 9 h 35 3: Une histoire 
Inventée1 h 10. 3 h 10. 5 h 15. 7 h 10, 9 h 10 4:
Not Without my Daughter 1 h 05,3 h 30.6 h 
45. 9 h 15 5: J’ai engagé un tueur 1 h. 3 h. 5 h

10. 7 h, 9 h 05 6: Les atlranchls 12 h 10,3 h 05.6 
h. 9 h

CINÉMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel, Mil- Awa­
kenings 2 h. 4 h 25. 7 h. 9 h 30 2: Edward Scls- 
sorhands 1 h, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 15. 9 h 25 3: 
Alice 1 h, 3 h 10, 5 h 15. 7 h 25,9 h 40

CINÉMA JEAN-TALON: Mil- The Godlather 
part 3 8 h

CINÉMA OMÉGA 1: — Megathon, la course 
du siècle 7 h. 9 h 30 2: Coeur de lion 7 h 10.9 
h 30 3: Les atlranchls 7 h. 9 h 30

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 boul Sl-Laurent. Mil 
(843-6001) — Grelots-rouges et sangtots- 
bleus 19h.21 h (21 au 24 lév)

CINÉMA PARIS: Mtl (875-7284)—

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans-Ca- 
nada — Home Alone 7 h 05.9 h 15 2: Kinder­
garten Cop 7 h 15.9 h 30 3: Once Around 7 h, 
9 h 20 4: Awakenings 7 h, 9 h 25 5: Sleeping 
with the Enemy 7 h 10.9 h 20 6: Dances with 
Wolves 8 h 15

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)— 
Oc/e/ Del Toa/ De la race de chine 18 h 
35— Mammame 20 h 35

CINÉMA V - 1: 5560 Sherbrooke O (489-5559) - 
Hamlet 6 h 20.9 h 15 2: The Godlather 3 8 h

CINÉPLEX I: (849-4518) - La gloire de mon

père1 h 20.4 h 15, 7 h, 9 h 15 2: Havana 1 h 05, 
4 h, 6 h 45— Once Around9 h 25 III: Hidden 
Agenda1 h. 3 h 05,5 h 10,7 h 20, 9 h 30 IV: Li­
berté d’une statue 1 h 10,3 h, 5 h, 7 h 10,9 h V: 
Bucher des vanités 1 h 30, 4 h 30. 7 h— Nuits 
des morts vivants 9 h 30 VI: Awakenings 1 h 
30, 4 h 30, 7 h, 9 h 30VII: L'éveil 1 h 15.4 h 15,7 h 
05, 9 h 35 VIII: Tumultes 1 h 05, 3 h, 5 h, 7 h 10. 9 
h 05 IX: Comme un voleur 1 h, 2 h 45, 4 h 30,6 
h 15,8 h, 9 h 45

COMPLEXE DESJARDINS I: (288-3141)- Un 
thé au Sahara 1 h 45, 4 h 15. 7 h, 9 h 35 II: Le 
château de ma mire1 h 15,3 h 20,5 h 10, 7 h 
15,9 h 15 III: Il danse avec les loups 1 h 30. 5
h, 8 h 30 IV: L atalante 2 h, 4 h 45, 7 h 30. 9 h 30, 
mer 2 h, 4 h 45,9 h 30

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Boul Dorchester, Mtl (283-8229)— Au chic 
Resto Pop 19 h (19 au 22 fév )

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)- Il Grldo 20 h 30

CRÉMAZIE: (388-4210) - L'éveil7 h. 9h 20

DAUPHIN I: (721-6060) - Alice 7 h 15.9 h 3011 :
La gloire de mon père 7 h, 9 h 15

CINÉMA DÉCARIE 1 : (341-3190) - 4wafce- 
nlngs 7 h, 9 h 25 2: Once Around 7 h 15,9 h 35

DORVAL I: (631 8586) - Nothing but Trouble 7 
h 25,9 h 35 II: Neverendlng Story 11 7 h 05.9 
h 15 III: White Fang 7 h 15, 9 h 30 IV: Not Wi­

thout my Daughters h 30,9 h 15

DU PARC 1 : (844-9470)- L.A.Story 7 h 05,9 h 25 
2: Goodlellas 6 h 20, 9 h 15 3: Not Without 
my Daughter sam au jeu 4 h, 9 h 15— Russia
House sam au jeu. 1 h 30.6 h 45

DU PLATEAU 1: (521-7870)- Le parrain 312 h, 
3 h 10.6 h 30,9 h 45 2: Cyrano de Bergerac 1
h, 3 h 50,6 h 40.9 h 25

FAIRVIEW I: (697-8095) - Fire, Ice and Dy-
nam«e6h45,9h 1511: L.A.Story 7 h 05, 9 h 25

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (932-2230)- 
Dances with Wolves 1 h 30, 5 h, 8 h 302: 
Once Around 1 h 15, 4 h, 7 h, 9 h 20 3: Slee­
ping with the Enemy 1 h, 3 h 15, 5 h 20. 7 h 30, 
9 h 30 4: Home Alone 1 h 15,3 h 15,5 h 15, 7 h 
15,9 h 15, mer 1 h 15,3 h 15.5 h 15,9 h 30

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL: (4994)159)-

GREENFIELD I: (671-6129) — Le parrain 3 mar
6 h 30.9 h 40, lun. mer |eu 8 h. 2: L.A. Story 7 h, 
9 h 15 3: Flre, Ice and Dynamite 7 h 15.9 h 30

IMAX: Vieux-Port de Montréal— Planète bleue 
entre ciel et terre (Ir ) du mar au ven 10h . 
11h 45,13h 30.19h„ sam, 13h 30.17h , 19h, dim. 11 
h 45,13 h 30.17 h. 19 h. yen. sam, dern. spect. 22h. 
30— Blue Planet et To Fly mar au dim 15h 15, 
20h 45

IMPÉRIAL: (288-7102) — The Godfather part 3
3 h 15,6 h 30.9 h 45. lun 3 h 15

LAVAL I: (688-7776) — II: Megathon, la course 
du siècle 7 h, 9 h 20 3: Not Without my 
Daughter 7 h, 9 h 20 4: Nothing but Trouble
7 h 30,9 h 40 5: Le parrain 3 mar 6 h 30,9 h 45, 
lun mer jeu. 8h.

LA VAL 2000 1 : (687-5207)- L'éveil 7 h 15,9 h 35 
2: Maman l'ai raté I‘avion 7 h, 9 h

LOEWS l:(B61-7437) - L.A. Story 12 h 45. 3 h, 5 
h 05. 7 h 15,9 h 30II: Goodlellas 12 h 05.3 h 05,
6 h 05,9 h 05 III: Hamlet 12 h 40,3 h 15,6 h 10,9 
h 051V: Sheltering Sky 12 h 30, 3 h 20.6 h 05.9 
h V: Reversal ol Fortune lun mar ieu 12 h 15,
2 h 35,5 h. 7 h 15,9 h 30. mer 12 h 15,2 h 35,5 h, 9 
h 45

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - Salle 1 La li­
berté c'est le paradis 19 h — West Side 
Story 20 h 30- Salle 2: La loi du désir 19 h 15 
— Alberto express 21 h 15

PALACE 1 : - Nothing but Trouble 1 h 15,3 h
20. 5 h 25, 7 h 30, 9 h 35 II: Flre Ice and Dy­
namite 12 h 15,2 h 30.4 h 40,6 h 50,9 h III: Run 
1 h 20. 3 h 20, 5 h 25. 7 h 20, 9 h 20 IV: White 
Fang 12 h 20. 2 h 30, 4 h 40, 6 h 55, 9 h, lun. 12 h 
20. 2 h 30, 4 h 40, 9 h V: Llonheart)2h 45.2 h 
55. 5 h 05. 7 h 20.9 h 30 VI: Neverendlng Story 
212 h 15,2 h 25.4 h 45.6 h 45- Ghost 9 h

PARADIS I: (354-3110)— L"éveil ! h, 9 h 2511: Flic 
à la maternelle7 h, 9 h 10 III: L'histoire sans
7/n 27 h 10,9 h

PARISIEN I: (866-3856)- Le mari de la coif­

feuse1 h 10,3 h 15,5 h 20,7 h 25,9 h 30, mer. 1 h 
10, 3 h 15.4 h 50.9 h 30 II: Faux et usage de 
faux 12 h 45,2 h 55. 5 h 05,7 h 15, 9 h 25, lun. et 
jeu 12 h 45.2 h 55,5 h 05.9 h 45 III: Cyrano de 
Bergerac 12 h 30,3 h 20.6 h 10,9 h IV: La dis­
crète 12 h 35,2 h 45.4 h 55,7 h 05,9 h 15 V: On 
peut toujours river 12 h 50,3 h, 5 h 10.7 h 20,9 
h 30, mer 12 h 50,3 h, 5 h 10,9 h 30 VI: Love-moi 
12 h 55,3 h 05,5 h 15,7 h 25,9 h 35 7: Les meil­
leurs moments des films publicitaires 1 h 
15.3 h 15,5 h 15,7 h 15.9 h 15

PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246) - Silence 
ol the Lambs 1 h 30,4 h, 7 h 20,9 h 45 11: King 
Ralph 1 h 30. 4 h 15.7 h. 9 h 35 III: Kindergar­
ten Cop 2 h 15,5 h, 7 h 10,9 h 20

PLACE LONGUEUIL 1: (679-7451) - Un flic à 
la maternelle 7 h, 9 h 15 2: Maman j’ai raté 
l'avion 7 h 05.9 h 10

LE RIALTO: 5723 ave du Parc, Mil (274-3550)—
Vincent S Théo 7 h — Miller's Crossing 0t\
30

QUARTIER LATIN: Mil (849-0041)- Mon tan- 
time d’amour 6 h 30.9 h

VERSAILLES l:(353-7880) - Le parrain 3 mar 6 
h 30.9 h 45. lun. mer |eu 8 h H: Megathon, la 
course du siècle 6 h 40, 9 h. Ill: Un ange..ou 
presque!*! 15,9 h 151V: Coeur de lion 7 h 
15,9 h 40 V: Nothing but Trouble! h 20,9 h 20 
VI: On peut toujours river! h — Les affran­
chis 9 h.

SUR SCENE

• 1 00-3 00-5:10-7:00-9:05

VO tnqlm* êvt( tous-Otrvs trsnçm

CINEMA PLUS
PRESENTE

5 NOMINATIONS
AUX CESARS H

FABRICE LUCHJNI
LA DISCRETE

IFAMOUS PLAYERS
.] Matinées 5,00$ INFO"FILfrK 866"0111

UN FILM COUP DE POING
UNE FICTION QUI VA DROIT AU COEUR
UN MUST POUR LES 14 ANS ET PLUS 

MERVEILLEUSEMENT INTERPRETE PAR UNE FORMIDABLE 
BANDE DE JEUNES ACTEURS

LA PAROLE A UNE JEUNESSE 
SACRIFIEE

MUSIQUE CLASSIQUE

I CE SOIR. MARDI 19 FÉVRIER 

LA PETITE MUSIQUE DE NUIT DE
CIEL MF

PRÉSENTE À 22:00

• concerto pour piano no 21 (Mozart)
• grand rondeau de concert Krakoviak (Chopin)
• barcarolle en fa dièse op. 60 (Chopin)

DEMAIN SOIR, 22:00

• concerto pour mandoline, cordes et clavecin en sol 
(Lecce)

• concerto pour 2 mandolines, alto et orch. en mi 
(Giuliani)

• danses de la vieille Vienne de Stolzmüller, Mayer, 
J. Strauss et Lanner (divers)

RENSEIGNEMENTS: 527-8321

LE DEVOIR
DISTRIBUÉ EN FLORIDE
JUSQU’A LA FIN DE MARS 1991

L’AIR DU TEMPS: 194 ouest St-Paul, Montréal 
(842-2003)— Jazz du mer au dim de 22h,15 à 
02h 30— Lorraine Desmarais Trio et Michel Cusson, 
du 21 au 24 fév.

BAR LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis, 
Montréal (844-0882)— Georges Kertland Blues 
Band, les 20-21 fév.

BAR-THÉÂTRE LES LOGES: 1237 Sanguine!. 
Monlréal (982-0740)— Danse-Cité présente Le volet 
interprètes 1ère édition, chorégraphies de Marlin 
Faucher el Jean-Pierre Mondor, interprètes: Lise 
Beausoleil. Gilles Simard et Suzanne T répanier, du 
14 au 24 fév à 20h 30

BAR 2 0 80: 2080 rue Clarke, Monlréal (285-0007)— 
Fred Henke, piano, le 19 fév. à 21h.30

BIDDLE'S JAZZ AND RIBS: 2060 rue Aylmer. 
Montréal (842-8656)— Le Quatuor de Johnny Scott 
et Geoffrey Lapp, en permanence, lun. 19h. à 24h , 
mar. 20h. à 01 h., mer. au ven. 18h. à 22h.— Le Trio 
de Charlie Biddle, en permanence du mer. au ven. à 
compter de 22h„ sam. à compler de 21 h.30 — Billy 
Georgette, pianisle/chanteur. lun. de 17h. à 19h, 
mar. de 17h 30 à 19h,30— Trio Billy Georgette, sam. 
de 18h. à 21 h 30— Le trio de Bernard Primeau, les 
dim. de 19h. à 24h

BISTRO D’AUTREFOIS: 1229 St-Hubert, Montréal 
(842-2808)— Tous les mardis à 21h„ scène ouverte 
aux jeunes talents— À 22h.30. Jazz and Blues avec 
La Bande à Magoo

CAFÉ DE LA PLACE: PDA, Montréal (842-2112)- 
« Sarah Bernhardt et la Bêle ■ texle et m. en s. de 
Michael Bawtree, avec Monique Leyrac, mar. au 
sam à 20h

CEGEP MAISONNEUVE: 2700Bourbonmère, 
Monlréal— Danse: Quand la chorégraphe est là, les 
notes dansent, le 19 fév. à 13h.30 et 20h — Cinéma: 
Présumé innocent, le t9 lév. à 19h.

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS- 
TEUR: 100 est Sherbrooke. Montréal— Radio-con­
cert, Chantal Rémillard, violoniste, Keith Graves, vio­
loniste. Christine Morin, altiste, Susie Napper, violon­
celliste, Eric Hoeprich, clarinettiste, Liselyn Adams, 
flûtiste, Bruce Haynes, hautboïste, oeuvres de Mo­
zart, le 19 fév à 20h

CLUB SODA: 5240 ave du Parc, Monlréal (270- 
7848)— L'Empire des futures stars, le 19 fév. à 21 h.

ÉCOLE NATIONALE DE THÉÂTRE: Salle An-

dré-Pagé. 360 est Laurier, Monlréal— Les linissants 
de la section française de l'École nationale de théâ­
tre présentent • Camino Real ■ de Tennessee Wil­
liams, adaptation Michel Tremblay, m. en s. Daniel 
Roussel, du 19 au 23 fév. à 20h . matinée le 23 fév. à 
13h 30

ESPACE LA VEILLÉE: 1371 est rue Ontario, 
Monlréal (526-6582)— < Rictus • texte et m. en s. 
Anne-Marie Provencher, du 22 fév. au 17 mars, mar. 
au sam. à 20h 30, le dim. 10 mars présentation spé­
ciale à 15h.

ESPACE LIBRE: 1945 rue Fullum, Monlréal (521 - 
4191 )— • Célestine là-bas près des tanneries au 
bord de la rivière ■ adaptation el traduction de Fer­
nando de Rojas, Michel Garneau, m. en s. Jean As- 
selin, du 15 janv. au 16 fév., mar. au sam. à20h. (en 
prolongation du 19 au 23 lév.)

MAISON DE LA CULTURE CÔTE-DES-NEI-
GES: 5290 chemin Côte-des-Neiges, Montréal- 
Danse L'absolument avec Lucie Grégoire, le 19 fév. 
à20h.

MAISON DE LA CULTURE LA PETITE PA­
TRIE: 6706 DeLorimier, Montréal— Jazz: Grand En­
semble de Jazz, dir. Nick Ayoub, le 19 lév. à 20h.

MAISON DE LA CULTURE DU PLATEAU 
MONT-ROYAL: 465 est Mont-Royal, Monlréal— 
Musique actuelle: Les Mardis Graves 111 : Robert Le­
page. clarinette, Serge Lépine, guitare. Bernard Ga­
gnon, programmeur, Pierre St-Jack, piano, le 19 fév. 
à 20l>

MAISON THÉÂTRE: 255 est Ontario, Montréal 
(288-7211 )— • Un sofa dans le jardin • création du 
Théâtre Niveau Parking, m. en s. Michel Nadeau, du 
13 lév. au 3 mars, sam. à 20h., dim. à 15h.

MAISON THÉÂTRE ANNEXE: 5066 rue Clark. 
Montréal (288-7211)— ■ Jouons avec les livres • de 
Jasmine Dubé, m. en s. Marc Pache et Jasmine 
Dubé, coproduction du Théâtre Bouches Décousues 
et Communication-Jeunesse, du 6 au 24 lév., sam. el 
dim 13h el 15h.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
1379 ouest Sherbrooke, Monlréal (285-1600)— Mu­
sée-causerie, le 19 fév., en anglais à 13h.30. en fran­
çais à 14h 30

RESTAURANT-THÉATRE LA LICORNE: 4559 
Papineau, Montréal (523-2246)— L'Archipel pré­
sente • Comme il vous plaira • de William Shakes­
peare. m en s. Alexandre Hausvater, traduction Nor-
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EPILEPSV CANADA 
ÉPILEPSIE CANADA

PILEPSIE
Maîtriser les crises 

c'est bien, guérir 
serait encore mieux

Si 20% des personnes atteintes 
d'épilepsie sont encore à la recherche 
d'un traitement efficace, 80% parviennent 
aujourd'hui, grâce aux médicaments, 
à maîtriser totalement ou partiellement 
leurs crises,

La recherche peut nous aider 
à trouver un jour un remède à l'épilepsie. 
Aidez-nous vous aussi.
Donnez généreusement.

Participez 
avec nous 

dès maintenant

Communiquez avec 
Épilepsie Canada,
2099 Alexandre de Sève. 
Suite 21. Mll. QC. H2L 4K8 
1514) 876 7455

mand Chaurette, du 21 fév. au 30 mars, mar. au sam. 
20h 30. dim 15h

SALLE FRED-BARRY: 4353est Ste-Calherme. 
Monlréal (253-8974)— < Tauromaquia • texte de Si­
mone Chartrand et Antoine Laprise, dir. el m en s. 
Philippe Soldevila, production du Théâtre Sortie de 
Secours, du 13 fév. au 9 mars à 20h.30

SALLE MARIE-GÉRIN-LAJOIE: Pavillon Judith- 
Jasmin, 405 est Ste-Catherine, Montréal (987- 
3456)- Salle J-M400. L'Atelier d'opéra de l'UQAM, 
dir Joseph Rouleau, présente < La belle Hélène ■ de 
Jacques Offenbach, m en s Jacques Lélourneau, 
du 19 au 23 fév. à 19h 30. le 24 fév. à 14h.30

SALLE DENISE-PELLETIER: 4353 est Slé-Ca- 
Iherine, Monlréal (253-8974)— « Jeune homme en 
colère > de John Osborne, m. en s. Claude Poissanf, 
à compler du 18 janv.

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA. Montréal 
(842-2112)— OSM concert gala, Charles Dutoil, 
chef, Radu Lupu, piano. Marie-Danielle Parent, so­
prano, Mark Dubois, ténor, Jan Opalach, basse, oeu­
vres de Roussel, Mozart el Stravinsky, les 19-20 fév. 
à20h

SALLE POLLACK: 555 ouest Sherbrooke, Mont­
réal— Michael Donovan, baryton, Michael McMa­
hon, pianiste, oeuvres de Wolf. Eisler, Reuter et Pou­
lenc, le 19 fév. à 20h.

STADE OLYMPIQUE: Montréal- L'Observatoire 
de la tour du Stade Olympique est accessible par fu­
niculaire tous les jours, lun. 12h. à 18h , mar. au dim. 
10h. à 18h — pour renseignements: 252-8687

THÉÂTRE BISCUIT: 221 St-Paul O , Vieux-Mont­
réal (845-7306)— « Concert • spectacle de marion­
nettes. sam. dim. à 15h. jusqu’au 10 juin

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI: 1297 Papineau. 
Montréal (523-1211)— . Baby Blues • de Carole Fré­
chette, m. en s. Gervais Gaudreaull, du 15 mars au 7

avril, mar. au sam. 20h., dim. 15h.

THÉÂTRE LA CHAPELLE: 3700 St-Dominique, 
Monlréal (844-6084)— Le Théâtre de l'Avant-Pays 
présente « Impertinence • dans une m. en s. de Mi­
chel Fréchette, du 13 lév. au 3 mars, mer. au sam. à 
20h . dim. à 15h

THÉÂTRE MAISONNEUVE: PDA. Monlréal (842- 
2112)— Michel Courtemanche en spectacle, du 19 
au 22 fév. à 20h . le 23 fév. à 19h.

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest 
Ste-Calherine, Monlréal (861-0563)— • On ne ba­
dine pas avec l'amour • de Allred De Musset, m. en 
s. Olivier Reichenbach, du 12 mars au 6 avril, mar 
au ven. 20h., sam. 16h. et 21 h.

THÉÂTRE OUTREMONT: 1248 ouest Bernard. 
Montréal (282-9362)— Les Grands Explorateurs pré­
sentent Istanbul, de Constantinople à Byzance, avec 
Henri Goemaere, du 14 au 20 fév., lun. au mer. à 
20h

THÉÂTRE DE QUAT'SOUS: 100 est ave des
Pins, Monlréal— « Hosanna • de Michel Tremblay, 
m. en s. Lorraine Pintal, du 21 janv. au 16 fév., mar. 
au sam à 20h , dim. à 15h. (prolongation du 17 fév. 
au 1er mars, ven. le 1er mars 20b. el 24h.)

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-Denis, 
Montréal (844-1793)— « La farce de l'âge • de Denis 
Bouchard, Suzanne Champagne, Rémy Girard el 
Pierrette Robitaille, m. en s. Normand Chouinard, du 
26 fév. au 23 mars. mar. au ven. à 20h., sam. 16h. et 
21h , dim. â 15h

THÉÂTRE ST-DENIS: 1594 St-Denis, Monlréal 
(288-2525)— Comédie musicale Les Misérables, de 
Alain Boublil et Claude-Michel Schonberg, du 17 
janv. au 14 avril, fr. mer, jeu. sam, dim 20h„ matinée 
sam. à 14h„ angl. mer. ven. 20h, dim. 14h,

THÉÂTRE DE L’ILE: 1 rue Wellington, Hull (819- 
595-7455)— • La Coupe Stainless • du 16 janv au 9 
mars

A SURVEILLER
Aujourd’hui, collectes de sang de la 

Croix-Rouge à Montréal au Centre per­
manent, 3131 rue Sherbrooke est, de 9 h à 
20 h ; à Granby, Salle du club de l’âge d’or 
Princesse inc., 406 rue York, de 10 h à 
20 h 30, et à Ste-Catherine, Centre com­
munautaire, 5365, boul. St-Laurent, de 14 h 
à 20 h. Rens. : 937-2790.

« ha pensée de Mozart à travers ses 
grands opéras », tel est le titre des confé­
rences que donnera M. Guy Marchand, 
dans le cadre des Belles Soirées de l'Umv. 
de Montréal, à compter du 21 février à 
13 h 30 en matinée ou à 19 h 30 en soirée 
au choix. Rens. : 343-6090.

Kn collaboration avec le ministère de 
l’Industrie, du Commerce et de la Tech­
nologie, le Groupe Trans-Form vous offre 
différents ateliers de formation suscep­
tibles de vous aider à démarrer votre en­
treprise du bon pied. Rens. : 676-5826.

■
Tous les mardis à 19 h, du 5 février au 

19 mars, ateliers gratuits d’information 
intitulés : « Apprenez à calculer vous- 
même votre ajustement de loyer 1991 », à 
l’École Georges-Vanier, 1205 rue Jarry 
est. Rens. : Jacques Gagnon au 873-6575, 
poste 412.

■
Le CLSC St-Léonard invite les femmes 

à deux causeries-échanges sur les thèmes 
suivants : « La violence conjugale», le 
mardi 19 février et « L'affirmation de 
soi », le mardi 19 mars de 19 h à 21 h 30. 
Inscr. : Michèle Perron au 328-3460.

■
Cours de formation donné par l’Asso­

ciation de l’entrepreneurship du Canada, 
au Le Groupe laurentien. Édifice Lavalin,
1100, boul. René Lévesque ouest à Mont­
réal Le 23 février : « Les aspects légaux 
de l’entrepreneurship». Rens. : 392-6830 
et 389-1036.

Ce soir à 19 h, cinéma « Présumé inno­
cent », au Cégep Maisonneuve, 2700 rue 
Bourbonnière, métro Pie IX.

■
La bibliothèque Sylvain-Garneau du 

Service de la bibliothèque de Ville de La­
val, 216, boul. Ste-Rose, invite tous les jeu­
nes de 6 ans et plus à venir voir le film 
« Pas de répit pour Mélanie », pendant le 
congé scolaire du 25 février au 1er mars. 
Inscr. : 662 4098.

■
Les 19 et 26 février, conférence « Le 

guide pratique des fromages », au Collège 
Montmorency, 475, boul. de l'Avenir â La­
val. Rens. : 667-8821, poste 441.

Aujourd'hui à 13 h 30, le Centre d’édu­
cation et d’qction des femmes vous invite 
à une rencontre d’information et d’échan­
ges sur la guerre dans le golfe Persique, 
au 2314 rue Ste-Catherine est. Rens. : 524- 
3901 ou 524-5656.

■
Concertation-femme, 2005 rue Victor 

Doré à Bordeaux-Cartierville, vous offre 
un cours sur l'initiation à la méditation, 
animé par Manon Arcand, les mardis de 
13 h 30 à 16 h. Rens. : 336-3733.

■
Présentation d’un vidéo sur le restau­

rant Resto Pop, aujourd'hui à 13 h 30 au 
Centre des femmes du Plateau Mont- 
Royal. Rens, : 273-7412.

■
Ce soir à 19 h 30, réunion de la Fonda­

tion du Parkinson sur le thème : « Com­
ment faire face à la perte d’autonomie » 
animée par Johanne Côté, au Centre Lu­
cie Bruneau, 2275 rue Laurier est, 2e 
étage. Rens. : 274-3297 ou 661 0808 

■
Aujourd’hui à 14 h, la Société d’étude et 

de conférences vous invite à venir ren­
contrer M. Robert Vachon, directeur de 
recherche, cofondateur du Centre inter­
culturel Monchanin, au Complexe Guy- 
Favreau. Rens. : 252-3000, poste 3709.

■
Aujourd’hui à 15 h, le Département de 

sociologie de l'Université de Montréal 
vous invite à une conférence animée par 
M, Guy Rocher, sur le thème : « La cul­
ture universitaire : quel avenir ? », à 
l’amphithéâtre II 0245, Pavillon 3200 Jean- 
Brillant. Rens. : Jacques Hamel au 343- 
7860.

■
Ce soir à 19 h, l'Institut interculturel de 

Montréal vous invite à une conférence 
sur le thème : « Le démon de l'(lecident », 
au 4917 rue St-Urbain. Inscr. : Sylvie 
Payette au 288-7229.

Une soirée d’information intitulée : 
« La franc maçonnerie c’est quoi ? » sera 
tenue par la Grande Loge maçonnique 
mixte du Québec le 28 février prochain. 
Kntrée libre. Réserv. : 676-6356,

Le 20 février à 9 h (du matin), confé­
rence de Pierre Aerts intitulée : « Don 
Juan, personnage mythique », à la biblio­
thèque de Beaconsfield. Kntrée libre. 
Rens. : 697-9040.

Les vacanciers trouveront LE DEVOIR 
aux endroits suivants:

MIAMI BEACH
GOLDEN SHORES 
18190 Collins Avenue

SUNSHINE FOOD 
MARKET
18110 Collins Avenue

FORT
LAUDERDALE
A1A CUNNINGHAM'S 
A1A Oakland Park

POMPANO 
OCEANSIDE 
31 N. A1A Extension 
Pompano Beach

HOLLYWOOD
BEACH SUNDRIES 

328 Johnson Street

DELI FOOD MARKET 
302 Johnson Street

DANIA
LUCKY 7 STORE 

1414 S. Federal Hwy

l»4* télévision du mardi soir en un clin d’oeil
18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 OOhOO

CBFTfR.C.)
Montreal

17h30 / Ce soir La Cour 9
en direct

Super sans 
plomb 9

Cormoran 9 Métropolls LeTéléjoumaiq
Le Poinl/météo/sport

L’heure G Lesjeux 
du Canada

rô-1 WCAX (CBS) 
CmJ Burlington

News News 9 The Golden 
Girls

Rescue 911 9 Cinéma : Sins ol the Mother —Am. 91
Avec Elizabeth Montgomery et Dale Midkifl

News America
Tonight

The Arsenio 
Hall Show

Cc-j WPTZ(NBC) 
3 J Plattsburgh

News News q Jeopardy ! A Current 
Affair

Matlock 9 In the heat ot the night 9 Law & Order 9 News The Tonight Show

CBMT(CBC)
Montréal

Newswatch Canada Winter Games 
Report

The Fifth Estate 9 Market
Place

Man 9
Alive

The National 9
The Journal

News Newhart 9 Kate & 9
Allie

«EST1 Le TVA q 
Montréal

Charivari Chop-Suey Chambres en ville 9 La vie des 
gens...

Le match de la vie :
Les excès

AdLib Le TVA 9 
réseau

23h50/Mongrain de sel

Ctn CFCF(CTV) 
Montréal

Puise Entertainment
Tonight

Fighting
Back

Matlock 9 Roseanne Bordertown Law & Order 9 News 9 News The Arsenio 
Hall Show

ÇT\ TV5 (Télé 
Francophones

Des chiffres 
et des lettres

La cuisine 
des anges

Le journal 
deFTO

Noire et Blancs Tous à la une 22h15/Faut pas réver Le Divan Le journal deA2

m HT’ Passe-
Partout

Téléservice Lumières Rideau : Maria Carias
21h301 Maurice Ravel: Tzigane

Le Super 
Clap

Cinéma : Adieu Bonaparte—Eg. 85
Avec Michel Plccoli et Mohsen Mohleddine

m K,ut Musique
vidéo

Fax:
L’infoplus

Flashback En ligne :
Laurence Jalbert

Rock en 
bulle

Transit : La guitare

(XX) WVNY (ABC) 
Burlington

NewsQ All Perfect
Strangers

Who’s the 
Boss? 9

Davis 9 
Rules

Roseanne Coach 9 Thirtysomething 9 News 9 Nighlline Love
Connection11 19 h / Muchwest Fax Rapcity Vldéoclips Spotlight / Test Pattern

rôôj VERMONT 
ETV(PBS)

The MacNeil-Lehrer 
Newshour

The Nightly 
Business...

Crossroads Nova 9 Frontline 9 Vietnam: A Television 
History 9

Cinéma: TheGood, The Bad and The Ugly
IL 67 —Avec Clint Eastwood

fô£) 4-SAISONS 
^ Montréal

La roue 
chanceuse

Zizanie Ordinacoeur S.O.S. con­
sommation

Les routes du Paradis Cinéma : Au-delà de la null— Am. 89
Avec Lindsay Wagner et Bruce Boxleitner

Le Grand 
Journal 9

Sports Plus Quincy
(23h45)

WCFE
(PBS)

3-2-1 □ 
Contact

The Nightly 
Business...

The MacNeil-Lehrer 
Newshour

Nova 9 The American Q 
Experience

Newport Jazz ’90 Bradshaw on 9 
Homecoming

Cinéma
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TOURISME

Le tourisme au secours du nouveau Vietnam...
Gilles Proulx

SAIGON, 30 avril 1975 : le dernier hé­
licoptère s’envole du toit de l’ambas­
sade américaine. Il est 7 h 53 .. 
L’ambassadeur Graham Martin, der­
nier « touriste », fuit en vitesse avec, 
sous le bras, le drapeau des États- 
Unis. Midi quinze : Bui Duc Mai, pi­
lote du char 879 de la 23e Brigade 
blindée nord-vietnamienne, défonce 
les grilles du palais du Vietnam- 
Sud ... Quelques semaines aupara­
vant, Nguyên Van Thiêu y présidait 
encore maladroitement les destinées 
d’un pays en décrépitude. Divisé par 
les ambitions de tous et chacun, mal 
orienté par la « US Army » qui, elle, 
était déjà à la solde des « médiocra- 
tes » de Washington, Thiêu n’a pu ral­
lier son peuple sur la voie d’un natio­
nalisme démocratique. La défaite fut 
encore plus grave que celle des 
Français à Diên Bien Phu, en 1954. 
Cette fois, c’est tout le pays qui som­
brait dans le bain communiste. Sai­
gon est mort... Vive Ilô Chi Minh- 
Ville !

Aujourd’hui, le touriste a l’impres­
sion qu’il y a des regrets dans l’air. 
Une faute admise est à moitié par- 
donnée ... Il est clair, lorsqu’on vi­
site l’ex-palais présidentiel, encore 
intact, et qu’on entend le guide s’ex­
clamer sur ce qui est à faire, que le 
« nouveau » Vietnam est en panne. Il 
se heurte, notamment, à l’embargo 
américain. Cela va-t-il durer long­
temps ? Washington est exigeant ! 
Maintenant que les troupes vietna­
miennes sont sorties du Cambodge, 
les Américains désirent en plus le re­
trait des Soviétiques pour s’installer 
à leur place dans la principale base 
militaire du pays.

Faut bien l’admettre, le système 
capitaliste aide parfois mieux les dé­
favorisés que ne peuvent le faire les 
« gérontocrates» du communisme 
en poste à Hanoi. Mais en attendant 
Washington, on comprend mal la len­
teur et la timidité de la France à s’of­
frir en alternative, elle qui connaît si 
bien le pays. Les besoins sont telle­
ment criants que Paris pourrait être 
le mieux placé pour répondre aux ur­
gences. Et comble du paradoxe, mal­
gré une présence centenaire de la 
France, le Vietnam a passé « sa loi 
101 » et éliminé l’affichage français 
pour le remplacer par l’anglais... 
La radio, par contre, entonne encore 
mêlées au rock et au disco des chan­
sons françaises.

Le Vietnam veut s’ouvrir ! Rue 
Thin Minh Khai (l’ancien boulevard 
Pasteur), Air Vietnam affiche à 
grands renforts ses spéciaux. Bref, 
on veut du monde ! À l’aéroport 
Than Son Nhat, jadis le plus blindé 
de l’Asie, on souhaite accueillir un 
million et demi de touristes. Il n’en 
rentre que 200 000 actuellement et la 
plupart sont des Vietnamiens de la 
diaspora qui avec leur costume et 
passeport canadien, américain ou 
français à la main font « prospères » 
comparativement à leurs frères de 
1 lô Chi Minh. À notre descente de l’a­
vion, en bout de piste, des résidus 
américains : c’est-à-dire des carcas­

« pousse-pousse » courent pour vous 
offrir une balade.

Une excursion en province
Les routes en mauvais état qui 

vont vers Dalat et Nha Trangoudu 
côté de My Tho et Cu Chi rappellent 
ces longues marches des soldats. La 
chaleur intense rallume les souve­
nirs de la terreur des bombarde­
ments. Ces routes qui, hier à peine, 
ont essuyé tant d’embuscades. Ce 
pays qui’a reçu sur la tête plus de 
bombes que toutes celles lâchées 
lors de la Deuxième Guerre, nous 
montre des ponts encore calcinés et 
des trous de bombes dans les riziè­
res. Sur le chemin de Cu Chi, de pe­
tits hameaux, dont Bau Trai, que les 
Américains avaient vainement tenté 
de pacifier. Des ex-Vietcongs se font 
un plaisir de nous expliquer la com­
plexité des couloirs souterrains de 
Cu Chi. C’est là qu’ils régnaient en 
rois et maîtres, la nuit, pendant que 
les GI les cherchaient de jour. Au to­
tal, 90 kilomètres de souterrains que 
n’ont jamais pu cerner Français et 
Américains. Traîne encore, dans la 
jungle, un hélicoptère abattu en 1966 
de meme qu’un avion Phantom de 
l’armée américaine.

Le long du chemin, des femmes 
aux chapeaux coniques nous offrent 
le bol de « pho », soupe nationale 
composée de poulet et de nouilles. 
Une balade sur le fleuve Mékong 
nous fait saisir toutes les épreuves 
des C.I dans une zone aussi hasar­
deuse et infectée de serpents et bes­
tioles de toutes sortes. Depuis un an, 
des vétérans de l’armée américaine 
parcourent le pays arborant sur leur 
T-Shirt l’inscription : « Reconcilia­
tion Mission ». Ils sont à la recherche 
d’un dialogue, mais surtout sur la 
piste d’une centaine de prisonniers 
qui, selon eux, sont toujours là. Ces 
Américains ont enfin compris que les 
Vietnamiens n’ont jamais toléré une 
domination étrangère.

Si le tourisme peut constituer un 
cataplasme aux malaises vietna­
miens, ses forfaits, par contre, sont 
assommants. Est-ce dû à l’écroule­
ment du Comecon ? Toujours est-il 
qu’un forfait acheté en décembre 90 
à 900 $ pour cinq jours est vite passé 
à 1800 $ et ce, dans des hôtels fort jo­
lis, mais quand même défraîchis. 
Cuba, autre pays communiste, est 
pourtant parvenu, grâce à des prix- 
aubaines, à attirer des centaines de 
milliers de touristes. Hanoi aurait in­
térêt à suivre l’exemple de La Ha­
vane.

Les intéressés désirant mettre les 
pieds dans ce lointain pays qui a tant 
a offrir, peuvent toujours s’adresser 
à un agent de voyage ou encore à 
Qué-Viet-Tours, une filiale du Club- 
Voyages Berri, à Montréal. Le visa 
est obligatoire et coûte 100$. La 
route est longue et les attentes éga­
lement, surtout si vous empruntez le 
circuit Montréal-Londres-Bangkok- 
Saigon. Malgré tout cela, le Vietnam 
vaut la peine d’être vu, ne serait-ce 
que pour son exotisme et la photo­
graphie qui s’y prête bien. Quant aux 
achats, une fois là-bas, inutile de 
vous dire que tout coûte rien ... ou 
presque.

En panne, le Vietnam s’ouvre; il attend un million et demi de voyageurs

PHOTOS GILLES PROULX

Une balade sur le fleuve Mékong nous fait saisir une zone hasardeuse. Mais le 
calme revient vite lorsque l’on sillonne l’ancienne rue Catinat.

ses d’avions rassemblées dans un im­
mense cimetière. Sur l’ensemble du 
pays, tenez-vous bien, six miliards $ 
de stock abandonnés par les États- 
Unis !

Les Vietnamiens, aussi travail­
lants que des fourmis, récupèrent 
tout ce qui est possible de ce stock. 
Les barbelés servent de clôtures d’a­
nimaux, les pneus sont transformés 
en sandales alors que le fer des chars 
d’assaut est souvent fondu et re­
vendu aux Japonais. Même les vieux 
parachutes sont transformés en ha­
macs. Une fois dans la ville, au-delà 
de la cathédrale construite par les 
Français, nous pénétrons dans le 
quartier Cholon. Des milliers de Chi­
nois y brassent des affaires à un 
rythme infernal. Une entreprise de 
chemises emploie déjà 1500 person­
nes. Avec cette main-d’oeuvre bon 
marché, on a déjà commencé à inon­
der le continent européen.

Le pays est pauvre, ce n’est pas 
possible. Le salaire per capita est de 
135 $ par année, se situant derrière 
l’Éthiopie et Haïti. Nombre de gens 
ont pour domicile le trottoir. Et dire 
qu’avant la conquête, le Nord s’ima­
ginait que la très fertile agriculture 
et le pétrole du Sud allaient suffire 
pour tout le pays. Oh ! on souhaite 
toujours extraire l’or noir au large 
des côtes, mais on n’a pas d’argent. 
Les Russes aimeraient bien y mettre 
la patte, mais ils sont eux-mêmes à 
court de sous. Pétro-Canada y a dé­
légué une équipe d’explorateurs, 
mais les résultats se font attendre. 
Le Québec, pour sa part, a com­
mencé, en catimini, à faire valoir les 
vertus du mouvement coopératif par 
le biais d’une délégation des Caisses 
Desjardins. Ottawa ouvrira une am­
bassade à Hanoi et éventuellement 
un consulat à Saigon. « Le problème

majeur, confie Lee Hoang Phuong 
Linh, de « Saigon Tourist », est que le 
Vietnam n’a pas accès aux grands 
organismes internationaux de cré­
dit. » Et pourtant, ça urge car l’aide 
qui devait venir de l’Est tend à fon­
dre depuis que les pays « frères » 
voient leurs propres systèmes s’é­
crouler. Le marché commun com­
muniste, le Comecon, permettait aux 
partenaires de l’U RSS de s’approvi­
sionner en matières premières sovié­
tiques à des prix inferieurs aux cours 
mondiaux, tout en exportant vers 
l’Union soviétique des produits à des 
prix plus élevés. Présentement, le 
Vietnam éprouve de grandes difficul­
tés à acheter en dollars.

Saigon : une ville française 
qui ne l’est plus

Hô Chi Minh, que plusieurs appel­
lent toujours Saigon, est encore une 
très belle cité. Son centre possède 
toujours ses allures de ville coloniale 
française. Par contre, chez les jeu­
nes, on ne parle plus français, même 
si dans les rues on prise la bicyclette 
Peugeot... Quantité de véhicules 
circulent, mais ils sont souvent de fa­
brication russe ou chinoise. On voit 
aussi de vieux camions de la « US 
Army » transformés en véhicule de 
ferme ou de transport.

La « prudité » communiste a spon­
tanément réagi lorsqu’elle a permis, 
l’an passé, l’ouverture de salons de 
massage dans les hôtels. Oh ! il s’a­
gissait bien de vrais salons thérapeu­
tiques, mais il n’en fallait pas plus 
pour voir se multiplier, ancienne rue 
Catinat, des petits établissements 
douteux qui ont vite été fermés. 
Dans les hotels, chaque dancing pos­
sède son équipe de belles « cavaliè­
res » dont le rôle est de stimuler les 
ventes d’alcool. Les jeunes filles, ré­

tribuées par les hôtels, vous invitent 
à danser tout en vous faisant con­
sommer ... Un vieux truc bien dé­
passé, mais qui, là-bas, attirera tout 
étranger se sentant parfois loin de sa 
mère... Heureusement, les prix sont 
incroyablement bas. Le sida, dont un 
seul cas a été relevé, a fait trembler 
la ville, là comme ailleurs. Résultat : 
les activités nocturnes n’ont rien de 
comparable avec la grande période 
où nos « Romains d’Amérique » en­
vahissaient l’ex-capitale. Bangkok 
peut donc dormir en paix ; son titre 
de ville du plaisir sexuel n’est pas 
menacé.

Au fil de la marche, toutes sortes 
d’établissements qui ont alimenté 
tant de monde en tractations et sou­
vent en corruption. L’hôtel Rex, 
miné à l’époque par la présence de la 
CIA, le Caravelle, le Continental où 
habitaient les journalistes de guerre, 
le Majestic, les ambassades de 
France et des États-Unis, le palais 
de Thiêu, tout cela n’est qu’un sou­
venir endormi. Que de grenouillages 
se sont déroulés dans ces rues tou­
jours enveloppées par les parfums 
mystiques de l’Orient. Elle a bien

changé cette ville par rapport à Sai­
gon qui avait érige tout un système 
dans lequel personne ne pouvait gar­
der les mains propres.

Je revois le célèbre pont Newport 
où 20 divisions nord-vietnamiennes, 
traversant à vive allure, mettaient 
en déroute l’armée du Sud. Oui, ces 
images du téléjournal qui ne sont ja­
mais disparues du long couloir de ma 
mémoire. Je revois la cour de l’am­
bassade américaine où des milliers 
de sudistes suppliaient les « Mari­
nes » de les emmener vers d’autres 
cieux. C’est de son toit que l’hélicop­
tère, en ce 30 avril 1975, a été, somme 
toute, l’instrument de fuite des Amé­
ricains. Aujourd’hui, l’ex-ambassade 
est à l’abandon, comme un vieux pa­
villon de l’Expo ... Le café Givrai, 
près de l’Assemblée nationale, de­
venue théâtre municipal, vend tou­
jours des petits gâteaux au riz alors 
que les hôtels louent de plus en plus 
de chambres. La rue Catinat, qui 
était celle des bordels, en est main­
tenant une des boutiques où le laque 
s’y vend à des prix avantageux. Les 
marchands de cartes postales proli­
fèrent tandis que les cyclistes des
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Montréal, qui constitue le « coeur du Canada français », comme on écrit en­
core aux Etats-Unis, n’a pas que sa vie nocturne comme atout.

National Geographic 
fait un clin d’oeil à Montréal

Clément Trudel

DANS SON NUMÉRO de mars, le 
National Geographic fait un clin 
d’oeil à Montréal, « spirited heart of 
French Canada ». S’ouvrant sur la 
marche de 300 000 Québécois bran­
dissant des fleurdelisés, le 25 juin 
1990, l’article de Douglas B. Lee, il­
lustré par Sisse Brimberg, se conclut 
par une méditation sur l’amour et la 
beauté, du haut du mont Royal ! 
Symphonie d’un ciel blanc et bleu !

Entre-temps, vous avez le béné­
fice de nombreux cicérones, au 
choix : Pierre-Marc Johnson, Nick 
Auf der Maur, Bernard Lamarre, 
Denys Arcand, la fille du recteur de 
McGill, Alex Johnston (qui aimerait 
bien que l’on fasse des enfants bilin­
gues), etc. Il y a bien, çà et là, de pe­
tites allusions aux frictions avec les 
Mohawks; aux frustrations d’un lé­
gislateur anglophone (non identifié) 
qui trouve amères les lois sur la lan­
gue; aux tribulations d’une maque- 
relle ou aux difficultés que l’astuce 
de chauffeurs de taxi haïtiens a pu 
surmonter par la formation de leur 
propre compagnie de taxis !

Le tout baigne dans la bonne cui­
sine, renforcée par cette mosaïque 
ethnique que se plaît à fréquenter le 
journaliste, choyé par tous. Il est des 
soirs, surtout chez ses hôtes italiens, 
en compagnie de Lamberto Tassi- 
nari, où il ne voit pas l’ombre d’un 
menu. C’est dit sans les clichés du 
type « hospitalité is spoken here ». 
Lee a eu droit à une réception spé­
cialement conçue pour qu’il prenne 
contact avec des etudiants de Mc­
Gill, de l’UQÀM et de l’Université de 
Montréal réunis; la langue, apprend-

il, ne fait pas problème entre ces jeu­
nes qui, ils l’avoueront, ne se fré­
quentent pas très souvent.

La « prise de conscience joyeuse » 
qui animait les manifestants de la 
Saint-Jean, l’an dernier, a frappé 
Douglas Lee, qui a le sentiment que 
« si les Franco-Québécois doivent at­
teindre à la pleine reconnaissance de 
leur culture spéciale » ils pourraient 
avoir à se prononcer sur la souverai­
neté au moment où Montréal, deu­
xième ville en importance au Ca­
nada, s’approche des fêtes de son 
350e anniversaire.

L’Histoire, dans ce concert d’élo­
ges, est-elle respectée ? Le National 
Geographic en esquisse un rac­
courci, depuis les découvreurs et les 
coureurs de bois, au temps de Ville- 
Marie — que les Mohawks visités par 
Lee appellent toujours Hochelaga — 
en passant par les Plaines d’Abra­
ham et en insistant sur le dyna­
misme de cette ville portuaire riche 
et prospère sous la guidance de ses 
hommes d’affaires anglophones jus­
qu’à cette date charnière de 1960. 
Avec une empathie non dissimulée, 
l’auteur aborde l’essor des décideurs 
francophones qui ont pris la relève 
de ceux qui « votèrent avec leurs 
pieds », dès lors que les rênes du pou­
voir leur échappaient. Sur un mode 
ironique, on retient que le symbole 
du mouton a foutu le camp; que les 
Montréalais fréquentent peu leurs 
églises mais qu’il aiment bien, dans 
certaines circonstances, s’identifier 
comme des « pure laine ».

Lee a été séduit par les boutiques 
de mode de la rue Saint-Denis, par la 
ville souterraine, par le côté désin- 
dévolte et sûr de soi des femmes

pamicipacTinn

avec lesquelles il a été en contact, 
par le dynamisme du Cirque du So­
leil, par le rôle joué par l’Université 
de Montréal, plus haut centre de sa­
voir francophone hors de France. 
Pielà! N’en mettez plus.

La ville qui constitue le « coeur du 
Canada français », comme on écrit 
encore aux États-Unis, n’a pas que 
sa vie nocturne comme atoul. On y 
vérifie l’aisance avec laquelle cha­
cun semble s’acclimater à la neige 
(instant sport !). Le journaliste a fait 
un crochet vers l’Hôpital Général 
juif où des cancéreux sont en thé­
rapie et discutent dans les divers ac­

cents de cette ville qui, culturelle­
ment — nous apprend Denys Arcand 
— manque de confiance en soi. Ar­
cand dit prendre la précaution de 
premières à l’étranger, pour ses 
films; le créateur revenant avec des 
lauriers voit le public montréalais 
réagir en se disant que ça doit être 
bon puisque les étrangers accordent 
des prix à telle oeuvre. Conviction 
profonde d’Areand ou extrapolation 
de l’interviewer ? On peut bien se 
dire comme Beaumarchais, dans Fi­
garo : « sans liberté de blâmer, il 
n’est point d’éloge flatteur ». Vive 
Montréal libre de préjugés et de con­
traintes !

L’ATELIER

Université 
du Quebec 
a Montreal

Département 
de musique

DE LTQAM
PRESENTE 
Les 19. 20. 21,
22, 23 février 1991 à 19h30
Le 24 février à 14h30

Uüi
HWNf

RENSEIGNEMENTS
987 4174 987 3575

CONTRIBUTION
SUGGEREE
6 S A L ENTRÉE

de Jacques Offenbach
Salle Marie Gérin Lajoie (UQAM)
Pavillon Judith Jasmin »
405. rue Sainte Catherine Est J
Métro Berri UQAM

Direction artistique
Joseph Rouleau

Mise en scène
Jacques L étourneau

Preparation musicale
Dorothy SlapcoH 

Direction musicale
Mélos Tabacs

Mouvements
chorégraphiques
Renée Rouleau

Au piano
Dorothy SlapcoH

Oécors
Jean Rodrigue

Éclairages

Stan Kwiecien

Costumes
Costume d'époque 
de Laval

Coordination 
des costumes 
et des maquillages
Diane Coudé

Régie de scène
HéMne Gagnon

Publicité
Colette Bob y

Avec la participation 
des étudiantes et 
étudiants de l'Atelier 
d Opéra de l'UQAM.
dasse de 
Joseph Rouleau
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Vous avez les reins solides?
Luttez avec nous

La Fondation canadienne
DU REIN

MONDE

L’Afrique du Sud après l’apartheid
Les événements à venir détermineront 

les coûts pour le régime de Pretoria

AVIS PUBLICS

Clément Trudel

L’AFRIQUE DU SUD est «très près 
du point de non-retour». Le mou­
vement de libération pourrait par ex­
emple être amené à abandonner son 
exigence que soient maintenues les 
sanctions décrétées contre Preto­
ria ... « Ce sont les événements des 
mois à venir » qui détermineront le 
cours précis que prendra l’ère de 
« post-apartheid », pense le rédac­
teur en chef adjoint d’un quotidien de 
Johannesburg (The Star), Joseph M. 
S. Latakgomo.

L’abolition de trois lois-clés du ré­
gime d’apartheid ( Land Act, Group 
Areas Act et Population Registration 
Act) annoncée en principe le 1er fé­
vrier par le président de Klerk à l’ou­
verture de la session parlementaire, 
apparaît fort significative à ce jour­
naliste, présentement en stage à l’u- 
niversite Harvard.

M. Latakgomo qualifie son quoti­
dien de « libéral » (anti-conserva­
teur) et d’anti-apartheid, fort cri­
tique envers le gouvernement de de 
Klerk qui, reconnaît-il, « nous a sur­
pris à maintes reprises ». Il ne croit 
pas cependant que M. de Klerk cher­
che à prolonger à jamais le pouvoir 
blanc ou à retourner à l’apartheid 
d’antan. De Klerk a sans doute be­
soin de vérifier si les leaders noirs 
avec lesquels il négocie peuvent lui 
apporter des compensations, tel l’a­
bandon formel de la lutte armée par 
la branche militaire de l’ANC, le MK.

Le coût de maintien de l’apartheid, 
pour le régime de Pretoria, devenait 
excessif, ce qui a enclenché le pro­
cessus dont nous sommes témoins, 
glisse-t-il, avant de parler de façon 
élogieuse d’un de Klerk qui « a ac­
compli beaucoup plus que n’importe 
quel leader des 3 ou 4 dernières dé­
cennies ». De Klerk pourrait même 
selon lui être disposé à quitter son 
poste en préparant la voie à un ré­
gime que réclame la majorité noire. 
M. Latakgomo ne croit pas à un de 
Klerk « manichéen », cherchant tout 
simplement à gagner du temps, se­
lon l’interprétation de certains ana­
lystes.

Invité samedi dernier de l’émis­
sion télévisée The Editors, sur la

Frederik de Klerk

chaîne PBS, enregistrée à Montréal, 
M. Latakgomo a, dans des années ex­
trêmement difficiles, été le directeur 
du Sowetan de 1982 à 1988. Il siège 
aussi au Media Council of South 
Africa qui « abat une assez bonne be­
sogne ».

Les chroniques de M. Latakgomo 
portent sur la politique internatio­
nale et sud-africaine. Il entrevoit 
pour la nouvelle Afrique du Sud un

PHOTO ARCHIVES

avenir de « partenaire majeur » qui 
serait à même de concurrencer les 
divers blocs, et de persuader ses par­
tenaires extérieurs d’« encourager la 
diversité » ce qui, pense-t-il, ne se fait 
pas toujours dans les rapports ac­
tuels.

Quand on lui mentionne que des 
responsables de 1 'African National 
Congress à Lusaka parlent d’un rôle 
de « géant gentil » pour l’Afrique du

Sud débarrassée de l’apartheid, il es­
quisse un sourire. 20 % à peine de 
ceux qui résident en Afrique du Sud 
se sont frottés au concept de la dé­
mocratie et il faudra bien que l’ANC 
et d’autres mouvements représenta­
tifs disent « en termes clairs et con­
crets » à leurs commettants ce qu’est 
la vraie démocratie, la tolérance 
face aux opinions d’autrui et le droit 
à la dissidence. « Notre lutte a dé­
passé le stade des slogans, du sym­
bolisme », commente-t-il à propos 
d’une controverse suscitée l’an der­
nier par un document de réflexion de 
l’avocat Albie Sachs pestant contre 
un art embrigadé.

Comment voit-il la transition vers 
un régime où la majorité noire déci­
dera enfin du sort du pays ? « Elle 
sera vraisemblablement très péni­
ble », croit-il, non pas à cause de 
Noirs se portant à l’attaque des 
Blancs, mais bien parce que les con­
frontations du type Inkhata-ANC tra­
verseront une phase de « dégrada­
tion avant de mener à une situation 
meilleure ».

Pour lui, le statut de la presse n’est 
pas encore clarifié dans la future 
Afrique du Sud; il fait notamment al­
lusion à des menaces proférées à 
l’endroit de journalistes qui avaient 
écrit des textes considérés comme 
inacceptables ( unpalatable) aux lea­
ders de la résistance. « C’est là ma 
principale crainte », soit que ce pro­
cessus ne soit pas tout-à-fait disparu 
au moment où il voit s’approcher la 
transition anticipée.

Quant au rôle joué par la presse 
dite alternative — avec laquelle de 
nombreuses ONG canadiennes ont 
des ententes de coopération — il le 
dit très important mais voit venir 
une période de grande difficulté. Ces 
médias alternatifs ont maintenant à 
relever le défi de l’analyse critique, 
si l’on se fie aux observations de 
Nancy Thede qui a rédigé un rapport 
sur les « défis de la nouvelle phase en 
Afrique du Sud» (pour le South 
Africa Reference Group, qui cha­
peaute les ONG canadiennes présen­
tes dans ce pays).

Et son plus grand espoir ? À 43 
ans, dit M. Lotakgomo, il me reste à 
souhaiter de connaître « la paix de 
mon vivant » en Afrique du Sud.

AVIS PUBLICS Société d'énergie de la Baie James

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 10 jan­
vier 1991 à la BANQUE TORONTO- 
DOMINION de toutes dettes, présentes 
ou lutures. payables à MODES PRE­
SENCE INC /PRESENCE FASHION 
INC a été enregistré au bureau d'en­
registrement de la division d'enregis­
trement de Montréal, le 22ème jour de j 
janvier 1991, sous le numéro 4354117,
Le 7ème jour de lévrier 1991 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Province de Québec, District de 
Montréal. COUR DU QUÉBEC. 
Nil 5004K 007921-901 EZIO CARO 
SIKt.l.I. partie demanderesse, -vs- 
CiIUSEPPK GARGANO. partie dé­
fenderesse Le 28 lévrier 1991. à 
lOh.TO de I avant-midi, au domicile du 
détendeur, au no 2600 Terrasse 
l.ouisbourg. en la cité de Montréal 
district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, tes biens et 
et tels du détendeur, saisis en cette 
cause, consistant en Un four encas 
tréde marque Roy. un réfrigérateur 
de marque Roy. 3 portes, un bar 
becue à gaz propane et autres. Con 
dînons ARGENT COMPTANT 
PIETRO MACERA, huissier, 328- j 
8111 ÉTUDE MACERA A ASS. 
HUISSIERS. Montréal ce 18 février 
1991

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 16 jan­
vier 1991 à la BANQUE TORONTO- 
DOMINION de toutes dettes, présentes 
ou futures, payables à COMO DIFFU­
SION INC. a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division d'en­
registrement de Montréal, le 28ème 
tour de janvier 1991, sous le numéro 
4355419
le 7ème |0ur de tévner 1991 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION.

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 30 no­
vembre 1990 à la BANQUE TORONTO- 
DOMINION de toutes dettes, présentes 
ou lutures. payables à LES MODES 
EDGEWEAR INC./EDGEWEAR FAS­
HIONS INC. a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division d'en­
registrement de Montréal, le 28ème 
jour de décembre 1990, sous le nu­
méro 4349097
Le 7ème jour de lévrier 1991 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

ALCOOL...
TROP,
TROP 
SOUVENT, 
C'EST RISQUÉ'

Santé et
Services sociaux
Québec

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 8 janvier 
1991 à la BANQUE TORONTO-DOMI­
NION de toutes dettes, présentes ou 
lutures. payables à 2847-8881 QUÉ­
BEC INC a été enregistré au bureau 
d enregistrement de la division d'en­
registrement de Montréal, le 22ème 
jour de janvier 1991, sous le numéro 
4354116
Le 7ème |Our de lévrier 1991 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 13 dé­
cembre 1990 à la BANQUE TORONTO- 
DOMINION de toutes dettes, présentes 
ou lutures, payables à REINBLATT 
RUSH INC a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division d'en­
registrement de Montréal, le 28ème 
jour de décembre 1990, sous le nu­
méro 4349098
le 7éme |Our de février 1991 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-02-000727-912

COUR DU QUÉBEC
(CHAMBRE CIVILE)

PRÉSENT
PROTONOTAIRE ADJOINT 

BEIMIRO VALENTE.
-et-

ANTONIO VALENTE,
< Jabel Paysagiste Enr .

Partie demanderesse 
c

STEVE SVOURENOS,

Parties déteder esses
ASSIGNATION

ORDRE est donné à STEVE SVOU­
RENOS de comparaître au gretle de 
cette cour situé au gretle de cette cour 
situé au 1 rue Notre-Dame à Montréal, 
salle 1.100 dans les trente (30) jours de 
la date de la publication du présent 
avis dans le lournal LE DEVOIR 
Une copie de la déclaration et du brel 
d'assignation a été remise au greffe à 
l'intention de STEVE SVOURENOS. 
Lieu: MONTRÉAL 
Date: 14 février 1991

DOMINIQUE DIBERNARDO, P.A.

VILLE DE
MONT-SAINT-HILAIRE

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est donné par le soussigné que la Régie des 
rentes du Québec a décidé le 6 novembre 1990 d'entériner la 
décision de la Ville de Mont-Saint-Hilaire de terminer totale­
ment le régime supplémentaire de rente des salariés de la Ville 
de Mont-Saint-Hilaire, le 30 avril 1990 Cette terminaison vise 
tous les participants actifs et non actifs du régime 

Toute personne qui, sans avoir reçu le relevé de ses droits et 
de leur valeur, croit avoir des droits au titre de ce régime a 30 
jours a compter de la parution de cet avis pour les faire valoir 
auprès de l'administrateur ou de la Régie des rentes du Qué­
bec, en soumettant des explications écrites par courrier en­
registré à Tune ou l'autre des adresses suivantes

Le comité de retraite du régime 
de rentes des employés de la 
Ville de Mont-Saint-Hilaire 
a/s Monsieur Carmel Contant, c a 
100. rue Centre-Civique 
Mont-Samt-Hilaire (Québec)
J3H 3M8

Régie des rentes du 
Québec
Service des régimes 
complémentaires 
CP 5200 
Québec(Québec) 
G1K 7S9

Donné a Mont-Samt-Hilaire, ce 6e jour de février 1991.
Carmel Contant, c a 

Administrateur du régime

PROJET LA 1
APPEL D'OFFRES 
No2LA-474-1-01

FOURNITURE D'UNE 
UNITÉ DE

PURIFICATION D'HUILE

Date et heure limites de 
réception des soumissions:

Le jeudi 11 avril 1991 
à 15 h 30

Garantie de soumission:
10 000$

Prix du document:
75$

toutes taxes Incluses

PROJET LA 1
APPEL D'OFFRES 
No 2LA-470-1-01
FOURNITURE DE 

L'APPAREILLAGE DE 
CHAUFFAGE, 

VENTILATION ET 
CLIMATISATION

Date et heure limites de 
réception des soumissions:

Le mardi 16 avril 1991 
à 15 h 30

Garantie de soumission: 
200 000$

Prix du document:
150$

toutes taxes Incluses

Les documents d'appels d'offres peuvent être achetés ou 
consultés sur place, du lundi au vendredi inclusivement, de 
9 h à 12 h et de 13 h à 16 h 30 à l'endroit suivant:

SOCIÉTÉ D'ÉNERGIE DE LA BAIE JAMES 
Service Contrats 
22e étage, 2201

800, bout, de Maisonneuve Est 
MONTRÉAL (Québec)

H2L4M8
Le paiement des documents s'effectue par chèque visé ou 
mandat fait à Tordre de la Société d’énergie de la Baie 
James et n'est pas remboursable.
Une garantie de soumission au montant mentionné d-haut 
est requise conformément aux exigences du document 
d'appel d'offres.
Seules les personnes, sociétés, compagnies ou sociétés en 
copartidpation ayant une place d'affaires au Québec et qui 
ontacheté le document d'appel d'offres delaSociétô d'énergie 
de la Baie James peuvent soumissionner. Cette dernière 
n'est pas tenue d'accepter la plus basse ni aucune des 
autres soumissions.
Pour obtenir le document d'appel d'offres ou pour tout 
renseignement supplémentaire concernant le document 
d'appel d'offres, veuillez communiquer avec Guy Laf>erie au 
(514) 985-7900.

Jocelyne Fortin
Chef de service adjointe Contrats

Projet

1046

1049

1050

1051

1054

1055

appel d’offres
Gouvernement 
du Québec
Ministère des approvisionnements 
et services
Direction générale des Approvisionnements

Description

15 579 000 enveloppes de différents formats.

Livraison

Québec

3 297 000 litres de carburéacteurs d'aviation.
711 000 litres d'essence d'aviation.

Vaisselle de plastique et polystyrène pour les centres 
de détention du Québec.

Commande ouverte pour la reproduction de plans sur 
papier photocalque (Ozalid); environ 3 100 000 pieds 
carrés sur une période de 15 mois.
- Seuls les fournisseurs des régions de Québec (03) et 
Chaudière-Appalaches (12) sont admis à soumissionner.

Approvisionnement en lait et crème à café, pour quatre 
(4) établissements de détention, pour la période du 
1 er avril 1991 au 30 juin 1391.

Différents
endroits

Différents
endroits

Différents
endroits

Montréal

1 728 malles à échantillons. Ville Vanier

Clôture des
soumissions: 5 mars 1991 à 15 h.

1059 Approvisionnement en fromage pour quatre (4) 
centres de détention de Montréal et un (1 ) à Québec, 
pour la période du 1991-05-01 au 1992-04-30.

Montréal et 
Québec

Clôture de la
soumission: 6 mars 1991 à 15 h.

1058 Acquisition d'équipements informatiques en matière 
de saisie de données pour le bureau du Code de 
la Sécurité routière.
- Une séance d'information aura lieu le 25 février 

1991 à 13 h 30 au 575, rue St-Amable, 4e étage, 
Québec (Québec) salle 4.06

Montréal et 
Ste-Foy

Clôture de la 
soumission: 7 mars 1991 à 15 h.

Les conditions d'appel d'offres sont contenues dans les documents disponibles au:
Ministère des Approvisionnements et Services
Direction générale des approvisionnnements
Bureau des appels d'offres
575, rue Saint- Amable, 4” étage
Québec (Québec) G1R 5N9
Tél. : (418) 643-5438
Le ministère se réserve le droit, au moment de l'analyse des soumissions, de refuser toutes les 
soumissions présentées, même la plus basse.
Toute personne désirant assister à l'ouverture des soumissions doit se présenter à l'adresse 
susmentionnée, à l'heure et à la date indiquées.
PROGRAMME D'OBLIGATION CONTRACTUELLE - ÉGALITÉ DANS L'EMPLOI 
Toute entreprise québécoise ayant plus de 100 employés doit, pour se voir adjuger une 
commande de 100 000 $ et plus, s'engager au préalable à mettre en place un programme 
d'accès à l'égalité dans l'emploi, conforme à la Charte des droits et libertés de la personne 
Cette obligation s'applique également pour tout sous-contrat d'un montant de 100 000 $ et 
plus, s'adressant à un sous-contractant ayant plus de cent (100) employés.

Le directeur général des approvisionnements,
Jean-Claude Careau, ing.

Québec □ a 
a a

Hydro-Québec
APPELS D'OFFRES 

pour 14 h heure de Montréal
BCZ.10006.F 

le mardi
5 mars 1991

BCZ.10010.F 
le mardi

5 mars 1991

DDN.10610A 
le mardi

5 mars 1991

FS0.06457A 
le mardi

5 mars 1991

Région Saint-Laurent Région Montmorency

27 370
COMMANDES 

PHOTO­
ÉLECTRIQUES 

POUR ÉCLAIRAGE
DE RUE

42 470
PROTÈGE HAUBAN 

POLYÉTHYLÈNE

INSTALLATION
DE POTEAUX

ET D'ANCRAGES

SERVICES
DE RÉCUPÉRATION, 

TRAITEMENT ET 
RECYCLAGE DE 
LIQUIDES USÉS 

PROVENANT
DE DIVERSES 
STRUCTURES 

SOUTERRAINES

Admissibilité : 
Principale place 

d'affaires au Québec

Admissibilité : 
Principale place 

d'affaires au Québec

Admissibilité : 
Principale place 

d'affaires au Québec

Admissibilité : 
Principale place 

d'affaires au Québec

Garantie de 
soumission: 20 000 $

Garantie de 
soumission: 20 000 $

Garantie de
soumission: 200 000 S

Garantie de 
soumission: 20 000 S

Prix du document :
25 $ (taxes incluses)

Prix du document :
25 $ (taxes Incluses)

Prix du document :
25 $ (taxes Incluses)

Prix du document : 
25 $ (taxes incluses)

LBA.14018.F 
le mardi

5 mars 1991

MBB.16012A 
le mardi

5 mars 1991

MBF.16001.F 
le mardi

5 mars 1991

LLR.11006A 
le mardi

12 mars 1991

Région Manicouagan Région Maisonneuve

278
MODEMS 9600 BPS 

TYPE V.29

SERVICES DE 
TRANSPORT PAR 

TAXI ENTRE 
F0RESTVILLE

ET LES CENTRALES 
BERSIMIS 1 ET 2

1 UNITÉ MOBILE
DE FILTRATION 

D'HUILE

CONSTRUCTION SUR 
PYLONES D'ACIER ET 
PORTIQUES DE BOIS 
DE LA LIGNE A 120 
kV LANAUDIÊRE- 

MAGNAN

Admissibilité : 
Principale place 

d'affaires au Québec

Admissibilité : 
Principale place 

d'affaires au Québec

Admissibilité : 
Principale place 

d'affaires au Québec

Admissibilité : 
Principale place 

d'affaires au Québec

Garantie de 
soumission: 40 000 $

Garantie de 
soumission: 10000$

Garantie de 
soumission: 10 000$

Garantie de 
soumissio: 80 000 $

Prix du document :
25 $ (taxes incluses)

Prix du document : 
25 S (taxes incluses)

Prix du document :
25 $ (taxes Incluses)

Prix du document : 
25 $ (taxes Incluses)

Les documents d'appels d'offres peuvent être consultés ou obtenus du lundi au vendredi 
de 8 h 30 à 16 h 30 à l'endroit suivant :

HYDRO-QUÉBEC
GROUPE EXPLOITATION RÉGIONALE 

Direction Approvisionnement de l'exploitation 
Service Achats, Contrats et Surplus d'actif 

140, bout. Crémazle Ouest, 10e étage 
Montréal (Québec)

H2P1C3

Pour renseignements : (514) 385-2830
Le montant de 25 $ est NON REM BOURSABLE et doit ôt/e payé sous forme do chèque 
ou de mandat à l'ordre d'Hydro-Québec.

La garantie de soumission devra être sous forme de chèque visé ou do cautionnement 
fourni par une compagnie d'assurance ou do lettre de crédit irrévocable ou d'obligations 
au porteur.

Seules les personnes physiques ou morales qui ont obtenu le document d'appel d'ollros 
directement du bureau mentionné plus haut sont admises è soumissionner.

L'intéressé à soumissionner doit fournir son numéro do tôléphono, do télox ot/ou do 
télécopieur lors de sa domande du document d'appol d'ollros

Hydro-Québec so réserve lo droit de rejeter toute soumission

Le chef do service 
Achats, Contrats ot Surplus d'aclll 

Roné Canlin, ing

I



Le Devoir, mardi 19 février 1991 ■ B-7

LES ANNONCES CLASSEES 286-1200
INDEX DES REGROUPEMENTS DES RUBRIQUES

100-199 Immobilier — Résidentiel 

200-299 Immobilier — Commercial 

300-399 Marchandises diverses 

400-499 Offres d'emploi

LES ANNONCES CLASSÉES 
DU DEVOIR

Du lundi au vendredi de 8h30 à 16h00
Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14h30 pour 

l'édition du lendemain.

Pour placer votre annonce par la poste: 
C.P. 6033, suce. Place d'Armes, MH, H2Y 3S6

500-599 Services

600-699 Véhicules automobiles

900-999 Avis

Propriétés à vendre iBBl Condos à vendre

NOUS ACCEPTONS

PAR TÉLÉPHONE

286-1200

! App. et log. à louer M Bureaux à louer

VILLE MONT-ROYAL, maison déta­
chée, FACE A UN PARC.demande 
789 000 S 844-9443

W Propriétés à louer

TERR
tés B 
sol se 
d'ach

EBONNE Près toutes commodi- 
jngalow neul. 2 chambres, sous- 
mi-fini, 800 $ Possibilité option 
it 952-2568

:îll£] Propriétés à revenus à
vendre

A175 LOGEMENTS,ouest, béton 
BENOIT RIVEST, 594-6043, Re/Max 
Oulremonl crtr: 271-2131

W Copropriétés à vendre

LAC
gante
dans
pi ca
appar
geme
cmes
rieur
tort,
30 mi
déve
quair
Prix

la

ÎROME Manoir Inverness Élé- 
copropriété de style loyaliste, 
rare ensemble riverain. 1 100 
plus terrasse, 2 ch., 1 s./bains, 5 
eils ménagers, loyer, grands ren­
dis. Tous services incluant 2 pis- 
marina, tennis, entretien exté- 

Copropriélaires soigneux, con- 
écurité. tranquillité. À moins de 
lutes de 6 centres de ski, goll en 
oppemenl en annexe. Loisirs 

saisons Libre immédiatement 
25 000 $ Sur rendez-vous: 
ur 987-3838. soir 388-2704.

S3 Condos à louer

PRÉS HÔPITAL 
MAISONNEUVE-ROSEMONT

Condominium de prestige, tour du Mé­
ritas. 6ème étage, vue dégagée et su­
perbe sur ville et boisé protégé, lu­
mière Intérieur 1 500 pi ca plus ter­
rasse près de 400 pi ca , 2 s/bams. 2 
garages intérieurs. Tous services in­
cluant saunas, piscines intérieure et 
extérieure, bain tourbillon, salle d'exer­
cices. Construction de qualité, con­
cierge résident, copropriétaires res­
ponsables, sécurité, conlort. proximité 
de toutes artères. Libre immédiate­
ment. Prix 210 000 J Sur rendez-vous: 

|our 987-3838, soir 388-2704.P Chalets à louer

MON1
pente 
nés, 1 
du 24

STE-ANNE, 600 pi des monle- 
s, condo de luxe pour 2 person- 
oyer. bain tourb , garage, disp 
lév, au 15 mars. 418657-5772.

SUTTON 5 min. de marche du centre 
de ski alpin el de tond, 2 c.c.. 350- 
t/sem, 1250$/mois 984-0423
[££ Maisons de campagne

à louer

POINTE-AU-PIC Maison neuve, entiè­
rement meublée, 2 chambres, vue pa­
noramique sur le fleuve, de juin à ocl.
2 000 $/mois 418665-3063, 665-6446

Terrains à vendre

ST-LAMBERT, condo luxueux 3ü, spa­
cieux, bien éclairé, près services, 625- 
1/mois, 466-1759.

m Condos à vendre

BROSSARD bord de l'eau, 6eme 
étage, 4Vj ou à louer, occupation im­
médiate, 939-2952,6596702

CENTRE-VILLE condo 3'/i demi sous 
sol, bien éclairé, béton, foyer, 49 900 $ 
455-1175.639-3676. (métro Bern).

ILE-DES-SOEURS Verrières Vue ex 
ceptionnelle neuve et |ardin 1640 p c. 
3 c c , 2 garages, 395 000 $ Poss li 
nancement. Sans agent. 767-6609 
1-534-2642

SUTTON
Condos de luxe à partir de: 65 000 S, 2 
et 3 chambres, meublé ou non, 464- 
2100 OU 464-5127.

ATTENTION CONTRACTEURS
ST-LIN, 300 terrains, 6500 pi.ca., 
7995$, inlros non-incl, 478-4026,477- 
6221

DOLLARD-DES-ORMEAUX
6 terrains Tony: 

253-3322 ou 322-0578

FABREVILLE
2 terrains boisés, 7600 et 8824 p.c , 
secteur tranquille, résidentiel.
682-0922

App. et log. à louer

DUROCHER 3553
Très grand 1)5. chauffé. 385 $ Plus 
stationnement 35 $ si désiré. Mois de 
février gratuit. Danièle:

987-3667,598-0339.

METRO CREMAZIE 8820 Clarke 5% + 
sous-soul, cour, 625 $/mois. ter |uillet.

270-3196.

OUTREMONT DUNLOP Haut duplex, 
2 000 $/mois. Libre 1er |uillet.

731-6659.

PLATEAU Mont-Royal Grand 6'4 sur 2 
étages, jardin, cuisinière, réfrigérateur, 
lave-vaisselle tournis, entrée lav./séch. 
Complètement rénové 1 000 $/mois. 
Références exigées. Libre immédia­
tement. Près métro Sherbrooke. 

446-3127

PLATEAU MT-ROYAL, magnifique 4V5. 
chauffé, eau chaude fournie, 575$ 
598-7145.

SOUS-LOCATION, 3 chambres à cou­
cher, 3 étages, jardin, garage, entre 
Guy et Atwater Avoir!

933-6628

VILLERAY (7928 DE GASPÉ)
7'/:, bas duplex, cave, boiseries, cour. 
700$. 1er mars. 388-6450

App. et log, à partager

750 - 16* AVENUE, PAT.
Bail 5 ans (2 ans gratuits). 

10$/pi ca. Inl: 640-4192,2596825.

AHUNTSIC 202 SAUVÉ 0.
2000 pi ca . poss d'agrandissement 
4000 pi ca . chauffage + climatisation 
mcl. stationnement. 11$ pi ca brut 
384-0440

AHUNTSIC coin Sauvé/Christophe- 
Colomb. bureau 1000 pi ca aménagé, 
climatisé, chauffé, éclairé, 1500 - 
î/mois, 389-5956

BEAUBIEN - LANGELIER
Bureaux pour jeune prolessionnel ou 
autre commercant Avec services

253-2287, ANDRÉ ROY
COIN DE L'ACADIE e< CÔTE VERTU

1 000 à 20 000 pi ca Bureaux d'exé­
cutifs. Service complet, grand espace 
de stationnement. Clé en main. Immé- 
diat. 8,50 $/pi ca , App. 739-3641.

N.D.G., 5 mm. métro, Vh à partager, 
meublé, parlait pour pied-à-terre pour 
professionnel, 844-1759

DORVAL, espace de bureau à louer, 
belle vue golf et aéroport,

6316148

jjfr À louer hors frontières

A HALLANDALE: Bord lac Maison mo­
bile. entièrement équipée, près de la 
mer, golf 6 personnes. 322-1644, soir

CONDO Harbor Island. 5 minutes de 
Miami Beach. Meublé à neuf. 2 lits 
doubles, piscine, court tennis, goll. 
450 SUS./semaine. 1-436-3949.

MIAMI BEACH condo situé Collins et 
159è près de la mer, piscine privée, 
balcons, à louer avril, 642-3702,386- 
2932

ESI Maisons repos/retraite

A LA RECHERCHE de personne ou 
couple septuagénaire, relativement 
autonome. Logé et nourri. Service 
d'infirmière disponible au besoin, 80- 
$/sem./pers. Vous aimez la tranquillité 
de la campagne, appelez dès mainte­
nant 1-514-258-4792

RÉSIDENCE pour personnes âgées, 
nourriture première qualité, visites ré­
gulières du médecin, vue sur l'eau, 
grand salon avec foyer, 960, 5ème 
Avenue, ile Bizard. contactez Benoit 
Martin au

6966081 ou 9446379

LAVAL (BOUL. DES LAURENTIDES)
Près autoroute 440.470 pi ca ou 800 
pi.ca. Situé au r.-de-c. 668-6112.

PRES AUTOROUTRE DES 
LAURENTIDES 

ET MÉTROPOLITAIN
Bureau + entrepôt à sous-louer, 
12 000 pi.ca, 2.00$ le pi.ca. Appeler 
François ou Harry, 383-4442.

RIVE-SUD. 5000 pi.ca . 4$ le pi. 600 
W, système d’alarme inclus, 632-4993 
Possibilité espace de bureau.

RUE SHERBROOKE (St-Denis) 225$ et 
+ , chauffé, éclairé, s/d'attenle, idéal 
professionnels consultants. 287-1735.■r Espaces commerciaux

à louer

CENTRE-VILLE DE MONTRÉAL de
550 à 1600 pi.ca. d'espace à bureau 
sur René-Lévesque. Près métro, à par­
tir de 13$ le pi.ca. Mme Fortin 287- 
9103, soir 678-5483. 

L'ACADIE/CHABANEL
emplacement exceptionnel, 12 000 - 
pi.ca. pour bureaux ou commerces, 
subdivisable. Courtiers protégés, 332- 
5252

■T Espaces commerciaux
à louer

ESPACE COMMERC1AL/INOUSTR1EL
à louer, 2 800 pi.ca. Parc industriel 
Ville St-Laureot M Allard 956-1936.

MAGASIN ET BUREAUX D* 2000 A 
4000 pf. Papineau, entre St-ZoBqu* A 
Beaubien. Entre 5$ et 8$/pied. 661- 
6111,6686008

Espaces industriels à 
louer

ST-LÉONARD, Zone mdust, local t 
bureaux. 4200 pi.ca., mezza. 700 
pi ca. stat. nèg., libre, 327-2245. 728- 
9585.

Locaux à louer

5460 CÔTE DES NEIGES
EXCELLENT EMPLACEMENT

Local pour magasin, 1 900 pi.ca. Libre 
imm. 331-4055

LOCAL COMMERCIAL avec vitrine 
Sherbrooke coin St-Urbain 633 pi ca, 
libre Stationnement 1 1006 2866244

ONTARIO/CHAM PLAIN
Local comm . rez-de-ch., 2 vitrines, 
575 pi ca , 500$/mois. Tito: 273-4120 
(|Our), 968-0705 (soir)

Secteur Ventes

VALEURS MOBILIÈRES
Professionnel actif dans le commerce 
desire entraîner une personne possé­
dant déjà le cours sur le commerce et 
voulant y faire carrière à titre de repré­
sentant enreqistré 282-1247.

Cours

ALCOOLISME, toxicomanie, anorexie, 
dépendance affective, dépression, dé­
sordre émotif et sexuel 1 semaine suf­
fit pour VIVRE SANS CHAINE enr., 
433-7068

ANGLAIS-COURS PRIVÉS
Par professeur anglophone diplômé, 
tous niveaux. 50 $/2h 837-7995

FRANÇAIS • LATIN - MATHS
Cours privés ou semi-privés, proies- 
seur qualifié. 277-2990

TUTEUR PRIVÉ en français et en an­
glais (langue maternelle ou seconde), 
adultes, enfants, disponible ap 13h, 
342-5035

a Déménagement

A BAS PRIX! Appelez PIERRE Démé­
nagement en tous genres Estimation 
gratuite 937-9491

V Commerces à vendre

A BR
lisée.
d'utili
local!

3MONT: boucherie personna- 
vec équipement complet, 2 ans 

sahon, avec possibilité de louer 
.ur place 1-534-1022

É
Ameublements

A BAS PRIX: tuions el matelas toutes 
grandeurs, meubles, étagères, grand 
choix, 3580, rue Notre-Dame 0 939- 
6155

MAGNIFIQUE CHEVAL
Thorougbred Hongre, 16.2 mains, 11 
ans, 6536646

w Équip. de commerce

EQUI
et usa

PEMENT salon de coitlure neul 
gé. GUAY BEAUTÉ INC.

273-9991.
35 Bois de foyer

BOIS DE CHAUFFAGE En gos seule­
ment, 80% érable, 20% hèlre. Livraison 
rapide J M J TASSÉ INC 439-1926

Q Antiquités

ANTIQUITÉS, brocante, collection, 
timbres, caries postales, etc... 

GRENIER ST-ANDRÉ, 6631 St-André. 
MIL Ven 12-21, sam-dim 10-17,270- 
4916

m Divers

><
7»

0 I
S 

-o
 O

 1
lo

î 1 RE-FORT à vendre, dimensions 
a. X 3 pi.ca X 2 pi.ca Bon prix 
er DOn 847-0410

m Offres d’emploi

GALERIE D'ART CONTEMPORAIN
Assistante) administrative) bilingue 
demandéfe) avec bonne connaissance 
du français écrit. Doit connaître Word 
perfect. IBM. Connaissance de l'his­
toire de l'art. Écrire: Le Devoir, dossier 
*371, C.P. 6033, Suce, Place D'Ar­
mes, Montréal, Qc H2Y 3S6.

DÉMÉNAGEMENT TOUS GENRES
SPÉCIALITÉ. PIANO ASSURANCES 

955-9539

DISPONIBLE tout temps Déménagé 
ment, emballage, entreposage. Local 
et longue distance. Assurance com- 
ptète 253-3275 

GILLES JOOOIN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres Spé­
cialité appareils électriques. Assu­
rance complète. 253-4374

Entretien, réparations, 
rénovations

Monsieur

reemaille sur place les baignoires 
detraichies depuis 12 ans Faites 
reemailler votre baignoire au lini 
WeMook" Travail garanti
RÉSERVEZ MAINTENANT 

"Monsieur Baignoire"
336-1133

980 Ouimet, St-Laurent
20-02-91

[jWj] Entretien, réparations,
rénovations

AAA A BAS PRIX Faisons tous genres 
de travaux et plomberie. 8586802.

ARMOIRES DE CUISINE, vanité et 
meubles sur mesure, bon prix. Comp- 
loir LM Enr M. Loranger, 661-3248

MAXIMUM RÉNOVATIONS, int, ext,
comm, rés. estimation gratuite 

4374311

SCULPTURES SUR BOIS
Tous genres, meubles, décorations, 
statues, bustes 3886553

Encouragez-les

Timbres 
itr< de Pâques

m Occasions d'affaires

BISTRO-BAR, restaurant. 50 places + 
terrasse, bon potentiel pour chef cui­
sinier autonome Prix réduit Christian 
La (rance crtr, 4494949,652-5465

PARTICIPATION A AGENCE DE 
VOYAGES, 6000 S entrainement 
fourni 392-9282

VOUS avez de I argent à placer? res­
taurant près de Joliette Cause retraite 
1689-2093, 756-2985

Offres de services 
professionnels

PORTRAITS, congrès, publicité, marié 
ges studio mobile.lMAGO Photo 

845-3545

HS] Offres de services
professionnels

RÉDACTION Révision, correction tex­
tes, thèses, rapports Service profes­
sionnel 728-7285

RECHERCHES HISTORIOES 
Gestion des documents et archives. 

438-2055,761-3628

S | Bateaux, moteurs,
yachts, voiliers

Automobiles à vendre
AUDI 80 1988, bleue manne, tout équi­
pée. toit ouvrant, garantie 14 500 $ 
963-5054

BMW 524 TD, 1985, très bien entreté 
nue, non-tumeur, vitres éleetnques, air 
climatisé, bleue acier. 11 000 $ 
655-7087

MERCEDES 1985, 380 SE, 8 cylindres, 
très très propre 28 000 $ 653-2727

SEA-RAY 1869, Sundancer 300, 
31 4 pi., comme neul, équip 
complet Jour 382-2122 ou 
soir 333-6674

LES MOTS CROISES

Roby-Latour, Claire
A Ville st-Laurent le 18 
février 1991, est décédée 
Mme Claire Latour, à 
l'âge de 67 ans, épouse de 
Maurice Roby. Outre son 
époux, elle laisse ses en­
fants: François (Lucie 
Hlais), Danielle. Michel 
( Lucie Lafrance), Clins- 
liane; ses petits-enfants: 
Geneviève, Élisabeth, Si 
mon, Thierry; ses 
soeurs: Diane (Normand 
l’iché) el Henriette (Do 
rilas Boutin) ainsi que ses 
beaux-frères, belles- 
soeurs et de nombreux 
amis.
Kxposée aux Salons Ur 
gel Bourgie Limitée, 816 
Ste-Croix, Ville Saint 
Laurent
Funérailles jeudi le 21 fé 
n ier 1991 à 10 heures en 
l'église St Laurent et de 
là au cimetière Repos St 
François D'Assise. 
Parents et amis sont 
priés d'assister sans au­
tre invitation.
Heures de visite: mardi 
de 19 à 22 hres, mercredi 
de 14 à 17 hres et de 19 à 
22 hres.

1 2 3 5 6 7 8 9 10 11 12

\
mu

10

12 a
Horizontalement

1— Homme politique ira­
kien. — Ordon­
nance.

2— Consternante.
3— Vallée envahie par la 

mer. — Refuge. — 
Mois.

4— Pronom. — Soutien.
5— Défaut d'existence. 

— Rigide.
6— Espace nu compris 

entre les sourcils.
7— Rival. — Artère du 

coeur.
8— Apparence trom­

peuse. — Mélodie. 
— Squelette

9— Viande cuite. — Art 
de combiner les 
sons.

10— Nom et prénom. — 
Utilise.

11— Germanium. — Af­
fluent de la Seine. — 
Fait juridique

12— Organisation. — Or­
tie blanche.

Verticalement
1— Poisson de mer. — 

Réfrigérateur.
2— Commode. — Ron­

ger.
3— Colonne formée à 

partir du sol d'une

grotte.
4— Sélénium. — Colo­

rer.
5— Désert de dunes. — 

Meurtri. — Zigouille.
6— Fleur. — Béryllium 

— Communauté 
russe.

7— Monde physique. — 
Table du sacrifice.

8— Elle habite Katman­
dou.

9— Sert à lier. — On y 
attachait les con­
damnés. — Curium.

10— Cesser d'étre à la 
mode. — Débarca­
dère.

11— Mesure agraire. — 
Se racle la gorge.

12— Couverture. — Pres­
sion exercée sur un 
objet.

Solution d'hier
10 11 12
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Situation générale: une dépression en pro­
venance du midwest américain traverse le ciel 
du Québec ces jours-ci.

Les nuages ont envahi l’ouest de la province 
durant la nuit. Les précipitations ont débuté 
sous forme de neige mais se changent rapide­
ment en pluie ou bruine verglaçante suivie de 
pluie sur de nombreux secteurs

L'ennuagement se propage sur les régions 
de l'est et, en fin de journée, ces régions con­
naîtront des précipitations, principalement sous 
forme de neige.

Un dégagement s’amorcera sur l'ouest du 
Québec, mercredi.

Les températures seront au-dessus des nor­
males saisonnières sur l'ouest du Québec mais 
demeureront près de celles-là sur l'est

MONTRÉAL
Pluie verglaçante se changeant en faible pluie 

au cours de l'après-midi Max : 4 Vents modé­
rés Demain: quelques averses ou chutes de 
neige

LEVER DU SOLEIL 6 h 50
COUCHER: 17 h 26

QUÉBEC
Régions de l'Abitibi: faible neige mêlée de grésil se 

changeant en pluie verglaçante en mi-journée Max : 0. 
Vents modérés. Demain: quelques flocons de neige en 
matinée Dégagement graduel par la suite.

Réservoirs Cabonga et Gouin: neige parfois mêlée 
de grésil se changeant possiblement en pluie vergla­
çante en après-midi. Accumulation près de 5 cm. 
Max 2. Vents modérés Probabilité de précipitations: 
100 % Demain: quelques llocons en matinée. Des 
éclaircies par la suite.

Témiscamingue: faible neige mêlée de grésil se 
changeant en pluie verglaçante en matinée et possible­
ment en pluie en lin de tournée Max 1. Vents modé­
rés. Demain chules de neige dispersées en matinée. 
Dégagement graduel par la suite.

Pontiac-Gatineau el Lièvre: laible neige mêlée de 
grésil se changeant en pluie verglaçante en matinée el 
en pluie au cours de l'après-midi Max.: 3. Vents mo­
dérés Demain chules de neige dispersées en matinée. 
Des éclaircies par la suite.

Laurentides, Trois-Rivières el Drummondville: laible 
neige mêlée de grésil se changeant en pluie vergla­
çante en matinée et possiblement en pluie en lin de 
tournée Max. 0 Puis température stationnaire. Vents 
modérés. Demain quelques chules de neige suivies

d'éclaircies
Otiawa-Hull: pluie verglaçante se changeant en fai­

ble pluie au cours de l'après-midi. Max : 4 Vents mo­
dérés. Demain quelques averses ou chutes de neige.

Estrie: possibilité d'un peu de pluie verglaçante en 
matinée. Un peu de pluie par la suite. Max,: 5. Venls 
modérés. Probabilité de précipitations: 80 %. Demain: 
nuageux avec quelques averses

Québec, Beauce: neige parfois mêlée de grésil dé­
butant au cours de la matinée Neige se changeant 
possiblement en pluie verglaçante en fin de journée. 
Accumulation: 5 cm Max 3. Venls causant de la 
poudrerie par endroits. Dmeain: quelques chutes de 
neige

Lac St-Jean: neige possiblement mêlée de grésil dé­
butant en mi-journée. Accumulation: près de 5 cm. 
Max. -4. Vents modérés causant de la poudrerie. De­
main: nuageux avec chules de neige dispersées.

La Tuque, Réserve des Laurentides: neige parfois 
mêlée de grésil débutant au cours de la matinée. Ac­
cumulation: près de 5 cm. Max 4. Poudrerie par en­
droits Demain: nuageux avec quelques chutes de 
neige.

Saguenay, Charlevoix el Rivière-du-loup: laible 
neige débutant en mi-journée. Accumulation: pouvant 
atteindre 5 cm. Max 5. Puis température à la hausse 
lusqu'à prés de 0 Poudrerie par endroits Demain: nua­
geux avec quelques chutes de neige

Rimouski-Matapédia, Ste-Anne-des-monts el Parc- 
de-la-Gaspésie: ennuagement en matinée. Faible neige 
débutant en après-midi. Max 6. Puis température à 
la hausse |usqu'à 2 Poudrerie par endroits Probabilité 
de précipitations. 90 %. Demain quelques averses ou 
chules de neige

Gaspé el Parc Forillon ensoleillé en matinée. Ennua­
gement par la suite Faible neige débutant en lin de 
lournée ou en soirée. Max 6. Puis température à la 
hausse pour atteindre près de 2 Venls modérés en 
après-midi Probabilité de précipitations: 40 %. Demain: 
quelques averses ou chules de neige.

Baie-Comeau: ennuagemenl graduel en matinée. 
Neige débutant en après-midi. Accumulation: pouvant 
atteindre 5 à 10 cm. Max : ~6 Puis température sta­
tionnaire. Poudrerie par endroits. Mercredi: nuageux 
avec un peu de neige.

Sept-lles: ennuagemenl graduel en matinée. Neige 
débutant en après-midi. Accumulation: pouvant attein­
dre 5 à 10 cm. Max.. 8. Puis température stationnaire. 
Poudrerie par endroits. Demain neige passagère.

Basse Côte-Nord, secteur à l'ouest de Natashquan, 
Anticosti ensoleillé en matinée. Ennuagemenl graduel 
en après-midi. Max : -10. Venls modérés. Demain: 
neige

Secteur de Natashquan et à l'est: généralement en­
soleillé Ennuagemenl en lin de journée Max : -13. 
Vents modérés. Demain: neige.

Source: Environnement Canada
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DES IDEES, DES EVENEMENTS

La réforme 
de la santé

Le « bénéficiaire » du système, 
jadis le « patient », ne sera-t-il 
plus qu'un « contribuable ? »

PHOTO LOUISE LEMIEUX

On est de moins en moins désigné comme malade.

Andrée Lajoie
L’auteur est professeur au Centre de 

recherche en droit public 
de l’Université de Montréal

LE PROJ ET de loi 120 introdui­
sant la réforme des services de 
santé et des services sociaux 
est présenté par ses promoteurs 

comme une réforme favorable aux 
intérêts des citoyens : notez déjà le 
glissement rhétorique dans le voca­
bulaire où « citoyen » remplace do­
rénavant « bénéficiaire », lui-même 
successeur de « patient » ou « ma­
lade».

On est de moins en moins désigné 
comme malade, — et pour cause — 
dans ce système où pourtant seule la 
maladie ou le handicap social nous 
font entrer. Car si le citoyen peut 
être tout à la fois contribuable, ma­
lade et bénéficiaire, l’habileté con­
sommée n'est-elle pas de faire appel 
à ce qu'il y a de plus stable en lui, ce 
contribuable permanent qui cherche 
toujours à réduire son fardeau, en 
évitant de lui rappeler le malade 
qu’il sera inévitablement un jour, 
pour lui faire oubüer qu’il a de moins 
en moins de chances, dans ce dernier 
cas, d’être bénéficiaire ?...

Sauf l’éditorial de Jean Francoeur 
du 8 février, les articles publiés en 
marge de ce projet de loi se sont à 
ma connaissance surtout attachés à 
ses aspects bureaucratiques et au 
triste sort qu’il réserve aux méde­
cins. Je n’y reviendrai pas, non pas 
que ce sort ne soit pas triste en effet 
et ne laisse pas présager le pire pour 
d’autres qui négocieront avec l’Etal 
dans l'avenir, mais parce qu’il s’agit 
de groupes organisés et bien défen­
dus.

Il n’en va pas de même des béné­
ficiaires, dont la disparition dans le 
vocabulaire législatif réflète leur 
évacuation progressive de la réalité. 
Dans cette conjoncture, où des trac­
tations occultes préemptent une 
commission parlementaire indéfi­
niment retardée et d’où les citoyens 
seront exclus, il me parait essentiel 
au débat démocratique de faire voir 
avec toute la précision possible les 
restrictions majeures que véhicule 
ce texte avec un art de l’occultation 
et de la rhétorique qui en fait un clas­
sique du genre.

Posons au départ que le droit aux 
services de santé et aux services so­
ciaux, actuellement énoncé « sous ré­
serve des ressources des établisse­
ments », est repris à l’article 5 du

projet sans cette réserve, et qu’il en 
va de même de l’article 6 consacrant 
le libre choix dans un premier 
énoncé apparemment absolu. On 
peut donc être porté à croire qu’il 
s’agit d’un pas en avant dans la dis­
ponibilité des services et d’une ré­
forme favorable aux usagers.

Mais, comme l’a souligné Fran­
coeur, il faut aller à l’article Kl pour 
retrouver, sous un libellé légèrement 
différent, les réserves évacuées des 
articles 5 et 6 : le droit aux services 
et le droit de choisir « s’exercent en 
tenant compte des dispositions légis­
latives et réglementaires relatives à 
l'organisation et au fonctionnement 
de l’établissement ainsi que des res­
sources humaines, matérielles et fi­
nancières dont il dispose ».

On peut imaginer que le législa­
teur ait simplement voulu jouer à ca­
che-cache avec les bénéficiaires en 
refoulant seulement plus loin dans le 
texte les mêmes réserves et condi­
tions d’exigibilité. Seule l’analyse des 
autres dispositions auxquelles ren­
voie cet article Kl peut permettre de 
mesurer l’ampleur du recul imposé 
aux bénéficiaires par cette réforme.

En premier lieu, il convient de sou­
ligner que dorénavant non seulement 
les lois mais aussi les règlements re­
latifs à l’organisation et au fonction­
nement des établissements pourront 
limiter la disponibilité des services. 
L’ancien texte était ambigu et avait 
suscité des poursuites dont l’une au 
moins s’est soldée au bénéfice des 
usagers et au détriment de l’appli­
cation d'un règlement interne : do­
rénavant le droit des usagers sera à 
la merci des règlements de garde, 
des horaires de cliniques, du partage 
des heures de salle d’opération et de 
lits entre départements et médecins, 
établis sans la participation des bé­
néficiaires.

Mais c’est loin d’être tout. Car la 
loi ne s’arrête pas là : elle comporte 
494 articles... On annonce au sur 
plus une loi complémentaire d’appli­
cation de 300 articles et des règle­
ments à l’avenant, sans compter les 
90 modifications introduites en 
deuxième lecture que la rumeur 
prête déjà au projet de loi, à la suite 
des tractations à huis clos qui rem­
placent en ce moment la consulta­
tion publique. Mais sans même es­
sayer d’imaginer ces textes futurs, le 
projet tel qu’il se lit actuellement dé­
favorise l’accès aux services, réduit 
les disponibilités et rend largement 
illusoire le choix de l’établissement, 
du médecin et des traitements.

La place attribuée à un thème 
dans un texte aussi marqué par l’i­
déologie et la rhétorique devrait 
nous renseigner sur l’importance que 
le législateur y accorde. Celle qu’il 
fait à l’accès aux services ne vient 
qu’en quatrième lieu dans les prio­
rités selon lesquelles le mode d’or­
ganisation des ressources est agencé 
(art. 2) et n’apparaît pas du tout dans 
les buts du régime (art. 1), ni dans la 
liste des objets des régies régionales 
(art. 260), ni dans celle des fonctions 
du ministre (art. 340). Sur la sectori­
sation, « motus » : les règlements 
nous obligeront bien assez tôt à choi­
sir notre résidence en fonction de la 
localisation des hôpitaux.

Lorsque le législateur rompt son 
silence sur l’accès, c'est pour l’ins­
crire dans un contexte restrictif : 
soit en l’assortissant d’une condition 
de référence obligatoire pour tout 
établissement autre que les CLSC et 
les CH, où l’admission se fera néan­
moins « principalement » sur réfé­
rence aussi (art. 55); soit en obli­
geant les régies régionales à encou­
rager l’accès aux « ressources inter­
médiaires », institutions mixtes sub­
ventionnées en partie seulement 
(art. 226).

Comme restriction à l’accès, le pu­
blic aura surtout retenu le ticket 
« orienteur » et les plus attentifs au­
ront noté le glissement des termes, 
qui veulent occulter le caractère 
onéreux et désincitatif de ce méca­
nisme « modérateur». Mais seuls 
ceux qui auront poursuivi leur lec­
ture jusqu’au paragraphe 14 de l’ar­
ticle 410 auront saisi que le ministre 
peut « prescrire le montant des frais 
d’administration qu’un établissement 
peut exiger d’un usager pour la pres­
tation par un centre hospitalier de 
services également accessibles dans 
un centre local de services commu­
nautaires ou dans un cabinet privé

de professionnels».
On imagine facilement tout ce que 

l’on peut tirer d’autre, d’un pouvoir 
ainsi libellé, que l’usage bénin par 
des autorités réticentes que l'on nous 
en laisse entrevoir.

L’économie générale (c’est le cas 
de le dire) du projet se dégage suffi­
samment des remarques précéden­
tes pour qu’il soit inutile de s’attar­
der à toutes les dispositions qui vi­
sent la réduction des ressources. Il 
faudrait d'ailleurs le citer tout entier. 
Il suffira de rappeler les règles qui 
trahissent les intentions les plus res­
trictives, tels les pouvoirs du minis­
tre de déterminer la vocation locale, 
régionale, sous-régionale ou supra- 
régionale des établissements à l'é­
gard de certains services ou de li­
miter à certains établissements la 
fourniture de certains services ou 
médicaments (art. 81), voire de « dé­
terminer, pour un médicament, les 
cas, conditions, et circonstances de 
son utilisation » (art. 86), et de signi­
fier aux régies régionales rien moins 
que « des objectifs de croissance et 
de décroissance » (art. 289)...

On aurait pu croire qu’au fond de 
cet entonnoir, le malade ou le de­
mandeur de services sociaux — dé­
sormais oublieux par la force des 
choses de son statut de contribuable 
— serait libre de ses choix. Il n’en est 
rien, malgré les belles promesses de 
l’article 6.

D’abord le choix de l’établisse­
ment sera limité par des règlements 
différents d’un établissement à l’au­
tre et dont les critères varieront ré­
gionalement (art. 270 et 410, 4°). 
C’est dire que les droits de l’usager 
ne seront nas les mêmes à travers 
tout le Quebec et qu’ils seront liés à 
la résidence, un motif de discrimi­
nation contre lequel seule la Charte 
canadienne pourrait éventuellement 
offrir un recours, encore qu’incer­

tain. En second lieu, le choix d’un 
médecin, dont les services profes­
sionnels seront par ailleurs régis et 
limités par des règles de soins sur 
lesquelles il aura seulement donné 
son avis (art. 154,3“ ), sera prédéter­
miné par les plans d’établissements, 
eux-mêmes surdéterminés par le 
permis, les ressources et les plans 
régionaux d’effectifs et d’organisa­
tion des services.

Mais le pire concerne le choix des 
services et se trouve dans ce pouvoir 
du gouvernement de désigner par rè­
glement des catégories d’usagers 
pour lesquels les établissements dé­
termineront « un plan d’intervention 
afin d’identifier ses besoins, les ob­
jectifs poursuivis, les moyens à uti­
liser et la durée prévisible pendant 
laquelle les services devront lui être 
fournis » (art. 72,73 et 410,12° ). Ces 
plans de services, ajoute poliment le 
législateur à l’article 74, devront être 
« élaborés dans la mesure du possi­
ble, avec la collaboration de l’usager, 
le cas échéant ».

Sans même aborder le sort que ce 
projet réserve à d’autres qu’aux usa­
gers, ni le régime syndical qu’il 
laisse présager pour le secteur pu­
blic, on pourrait commenter encore 
longtemps l’étendue des pouvoirs 
discrétionnaires attribués à diverses 
autorités, la fréquence des sous-dé­
légations, les formes infiniment oc­
cultantes de la rédaction de ce projet 
de loi, bref montrer les laideurs du 
pouvoir technocratique quand il se 
donne en spectacle sans la moindre 
retenue ni pudeur, mais tel n’était 
pas mon but dans cet espace res­
treint. J’espère en avoir assez dit, ou 
plutôt avoir suffisamment laissé la 
parole aux auteurs du projet de loi, 
pour alerter les usagers que nous 
sommes tous aux pièges d'un miroir 
où ne se reflète d’eux que le contri­
buable.

Jeffrey Simpson aurait-il tort ?
John E. Trent

L'auteur est professeur 
au département de science politique 

de l’Université d'Ottawa

DANS plusieurs articles ré 
digés a la suite de la publica­
tion du rapport Allaire du 

Parti libéral du Québec, Jeffrey 
Simpson a prétendu, essentielle­
ment, ce qui suit :

— Le PLQ vient de passer du fé­
déralisme à la souveraineté-associa­
tion. Le départ du Québec n’est 
qu’une question de temps; l’impasse 
est totale.

— Le rapport Allaire n’est pas une 
position de négociation. Bourassa a 
peu de place pour manoeuvrer.

— En dehors du Québec les gens 
s'identifient encore au Canada et 
veulent que ce pays réussisse, met­
tant en valeur ce que le Canada a à 
offrir.

— Plutôt que de songer à une nou­
velle voie de compromis, les Cana­
diens, c’est-à-dire le Canada moins le 
Québec, doivent définir leurs propres 
intérêts dans un pays divisé.

— Pour ce faire, les Canadiens doi­
vent écarter les politiciens et les 
fonctionnaires seniors du Québec, et 
envisager un pays unilingue anglais 
à majorité blanche intégriste, établi 
à la suite des négociations choquan­
tes marquées par une aigreur in 
tense.

Un signe de compréhension
On ne reconnaît ni le Canada, ni 

M. Simpson dans ces propos. Et, 
dans la situation actuelle, ils sont 
complètement erronés à la fois dans 
leur compréhension des rapports 
Québec-Canada et au point de vue 
tactique.

Est-il vrai de dire que psychology 
quement « les Québécois ont déjà 
quitté le Canada ? » Peut-être. Et 
peut-être pas. Il serait peut-être plus

exact de dire qu’une grande majorité 
de Québécois sont en colère contre 
un certain Canada qui, eroient-iLs, les 
a rejetés. Ce qu’ils cherchent en ce 
moment c’est un signe de compré­
hension et d’éveil du reste du Canada 
et non pas la main lourde du non-re­
cevoir de M. Simpson.

Pour prétendre le contraire, Jef­
frey Simpson fait appel, d’abord, aux 
sondages qui semblent indiquer « une 
vague massive d’appui pour le sou- 
verainisme ». Mais tout le monde sait 
que les sondages ne sont qu’un por 
trait d’opinions à un moment donné. 
Dans la situation actuelle, on peut 
croire qu’ils réflètent la frustration 
et la colère d’une population qui 
blâme les attitudes des anglophones 
pour le rejet de l'accord du lac 
Meech qui représentait leurs aspira­
tions légitimes. Si c’est vrai, le pro­
blème actuel au Canada sera celui 
des anglophones et non pas des Qué­
bécois.

Nos porte-parole feraient mieux 
d’utiliser le temps et l'espace que les 
médias leur accordent pour expli­
quer aux Québécois que les autres 
Canadiens s’en sont pris à l’accord 
autant pour ses manquements (vis- 
à-vis des autochtones, des femmes, 
du Nord, des droits, du processus d’a­
mendement, des institutions fédéra­
les) que pour son contenu qu’ils n’ont 
pas bien compris; que le Québec n’a- 
vait jamais joui d’un appui politique 
aussi massif venant du reste du Ca­
nada qu’au moment de l’accord, et 
que le fait français n’a jamais été 
aussi fort en Amérique qu’il l’est ac­
tuellement au sein du Canada.

Deuxièmement, Jeffrey Simpson 
s’appuie sur les mémoires fort ma 
joritairement souverainistes qui ont 
été soumis à la Commission Bélan 
ger-Campeau. Mais d’abord, il oublie 
trop facilement plusieurs mémoires 
importants de groupes d’affaires et 
d’individus qui soulignaient la néces­
sité du cadre canadien pour le Qué 
bec. Ensuite, dans un autre article

plusieurs jours plus tard, Simpson 
proclame que « les mémoires ont été 
si faibles qu’ils ne passeraient pas 
dans un cours de deuxième année 
universitaire. »

On ne veut pas sous-estimer la va­
gue de nationalisme au Québec en ce 
moment. Mais il ne faut pas non plus 
le surestimer. Certes, la très forte 
minorité de nationalistes-séparatis­
tes est en pleine agitation. Beaucoup 
de personnes ayant autrefois des al­
légeances fédéralistes se disent 
maintenant prêtes à envisager l’in­
dépendance. Les porte-parole de la 
plupart des groupes francophones 
abondent dans le même sens. Pres­
que tout le monde parle de la souve­
raineté-association.

Le PLQ est prêt 
à aller à contre- 
courant au Québec 
parce qu'il juge qu'au 
fond, la population 
ne veut pas 
l’indépendance

Mais, voilà un autre signe de l’am­
bivalence de l’opinion publique au 
Québec. On s’accroche à la notion de 
la souveraineté-association comme à 
une bouée de sauvetage précisément 
parce qu’elle est ambiguë, un com­
promis à mi-chemin, sans vouloir re­
connaître que c’est un concept qui 
n’existe pas dans la réalité. On sait 
que la souveraineté est faisable pour 
le Québec. Mais l’opinion publique 
n’a pas encore été confrontée aux du­
res réalités, aux coûts élevés d’un di 
vorce.

Enfin, il faut aussi placer les atti 
tudes populaires actuelles dans une 
perspective historique. On a déjà vu 
pire au Canada et on a surmonté (ou

survécu) les difficultés. S’il faut ca­
ractériser l’opinion québécoise d’au­
jourd’hui on peut prétendre que c’est 
une réaction émotive à l’échec du lac 
Meech (non un rejet) et aux faibles­
ses évidentes du fédéralisme, et que 
l’on attend un signe de dégel du côté 
anglophone. Ce n’est pas du tout ce 
que Jeffrey Simpson leur a servi.

Et puis, peut-on, devrait-on négo­
cier avec Robert Bourassa ? D’a­
bord, un petit secret. Quand l’équipe 
du PLQ qui a rédigé les cinq condi­
tions essentielles de l’accord du lac 
Meech a terminé son travail, elle 
s’est interrogée sur l’astuce de pré­
senter des conditions minimes. Fi­
nalement, elle a conclu que les pro­
positions étaient tellement raison­
nables que le reste du Canada ne 
purrait pas les rejeter. Et elle a ga­
gné son pari. Onze gouvernements, 
représentant tous les Canadiens, les 
ont acceptées. Mais on ne comptait 
pas sur l’usure politique d’une pro­
cédure de trois ans et les exigences 
exorbitantes de tous les autres ac­
teurs politiques.

Tout ceci pour dire que si M. Bou­
rassa et le PLQ ont tire une leçon du 
lac Meech, c’est qu’il ne faut jamais 
plus commencer une négociation 
avec une liste minime et avec autant 
d’interlocuteurs. C’est dans ce con­
texte qu’il faut comprendre le Rap­
port Allaire. Bien entendu, talonné 
comme ils le sont par le PQ, les libé­
raux ne peuvent jamais admettre 
qu’ils ont préparé << une liste d’épice­
rie ». Aussi, il faut une liste qui cor­
responde aux attentes actuelles de 
l’opinion publique.

Toujours est-il que le résultat es- 
sentiel du Rapport Allaire est que les 
libéraux ont très habilement regagné 
le contrôle du débat politique au Qué­
bec en établissant un horaire plus 
raisonnable avec un projet qui ouvre 
la porte à une négociation à l’inté­
rieur du régime fédéral. On peut ju­
ger de leur sérieux en comprenant

que le PLQ est actuellement prêt à 
aller à contre-courant au Québec 
parce qu’il juge qu’au fond, la popu­
lation ne veut pas l’indépendance.

Devant une telle situation, la pire 
chose que les représentants du reste 
du Canada puissent faire est de re­
jeter le Rapport Allaire d’un revers 
de la main et de fermer la porte 
qu’on vient d’ouvrir. Cela démontre 
aussi une très mauvaise apprécia­
tion de la réalité de la politique au 
Québec et des limites a l’intérieur 
desquelles le gouvernement doit ma­
noeuvrer en ce moment.

L’essence du Canada
Enfin, que dire de cette vision de M. 

Simpson d’un Canada anglais « à la 
géographie divisée ». Plusieurs pré­
tendent que c’est l’élément franco­
phone qui rend le Canada unique. 
Nous croyons que cette proposition 
aussi passe à côté de la réalité ca­
nadienne fondamentale. Qu’on se 
rappelle de la tradition des « deux so­
litudes » pour se rendre compte du 
peu d’impact qu’ont l’une sur l’autre 
les deux cultures. Non, ce qui rend le 
Canada unique c’est la tension per­
manente entre les deux communau­
tés linguistiques ainsi que les fric­
tions entre les régions, les autochto­
nes, les néo-Canadiens, Ottawa et les 
provinces, et (autrefois) les reli­
gions.

C’est la réalité bilingue, multicul 
turelle et multiraciale au sein d’un 
régime fédéral qui a obligé les Ca­
nadiens à développer leurs talents 
qui, à leur tour, ont fait en sorte que 
le Canada soit une société plus stable 
et paisible, plus respectueuse des 
droits et de la démocratie. Voilà ce 
qui est important, ce qui valorise le 
Canada en tant qu’entité distincte. 
Éliminez ces contradictions fonda­
mentales à l’intérieur de la société et 
vous éliminez l’essence même du 
pays. De là naîtrait inévitablement 
un mouvement vers les États-Unis.

En finir 
avec

le linkage
RÉPLIQUE

R. Eljarrat
L'auteur est adjoint à la rédaction 
de la Voix sépharade de Montréal

AU DÉBUT, les lettres des lec­
teurs faisaient sourire parfois, 
irritaient à l’occasion; la naï­

veté de certains arguments, le côté 
stéréotypé semblaient en faire des 
photocopies d’une même circulaire 
sortie d’un centre de propagande 
arabe.

Puis vinrent deux articles « sé­
rieux » de Monsieur André Patry, le 
même qui déjà dans le passé ne 
voyait dans le génie des Israéliens 
que celui de la guerre. Étonnant 
quand on sait que pendant deux mille 
ans cette terre successivement oc­
cupée par les Romains, les Byzan­
tins, les Arabes, les Turcs et les An­
glais resta inculte, juste élevée au 
rang de vague province syriaque de 
l’Empire ottoman, et qui, comme par 
« miracle » depuis 1948, est devenue 
la terre d’un peuple et la seule nation 
qui éventuellement passera à l’ère 
post-industrielle.

Et pourquoi les articles de Mon­
sieur Patry attirèrent mon attention 
alors que les sujets tels qu’annoncés 
par leur titre ne concernaient que les 
relations arabo-chrétiennes ? Tout 
simplement par le malin plaisir que 
l’auteur prenait à argumenter sur Is­
raël. Il soulevait deux points ; le pre­
mier, l’incapacité d’Israël à garantir 
le libre accès aux Lieux saints à Jé­
rusalem et l’occupation du saint sé­
pulcre (il voulait certainement dire 
un bâtiment adjacent et non habité) 
par un groupe de Juifs religieux 
d’une part, et la mort des dix-huit 
Arabes sur l’Esplanade du Temple, 
d’autre part. Le deuxième point con­
cernait le lien pour lui évident entre 
le contentieux irako-koweitien et le 
problème israélo-palestinien.

En ce qui a trait au premier point, 
M. Patry mieux que quiconque sait 
que depuis que Jérusalem est sous 
administration israélienne jamais 
l’accès aux Lieux saints des trois re­
ligions n’a été aussi libre, jamais au­
cun de ces lieux n’a servi de latrines 
ni de dépotoirs aux habitants de la 
ville; quant aux incidents de l’Espla­
nade du Temple, je me demande que 
pouvait-on faire devant une foule 
surchauffée de 12 000 personnes, bien 
organisée, disposant comme par ha­
sard de projectiles « ready to use », 
en présence de leaders de la com­
munauté palestinienne de Jérusa­
lem, qui s’attaque à un commissariat 
de police, qui bombarde des pèlerins 
en prière ?

Puis vint l’article de l’ancien jour­
naliste Jean-Marc Léger, qui dénom­
bre plus de victimes de l’Intifada 
(2000) que l’Agence officielle de 
presse palestinienne WAFA (j’es­
père qu’il tient compte des Palesti­
niens tués par d’autres Palesti­
niens ?)

Et ensuite, ce fut la cerise sur le 
sundae : un article signé par Ma­
dame Yolande Geadah, consultante 
en développement international ?

Pour Madame Geadah, l’annexion 
du Koweit est condamnable, mais la 
manière de la contrer lui semble in­
justifiable, même d’un point de vue 
arabe. Puisque Madame Gaedah y 
voit là un lien avec le problème is­
raélo-palestinien, peut-elle nous dire 
quel(s) moyen(s) les Arabes utili­
sent depuis 1947 pour récupérer les 
moins que 10 % de la Palestine sous 
mandat britannique que l’on appelle 
Israël ? Et si les Arabes veulent un 
État palestinien dans les territoires 
occupés pourquoi n’avoir pas fait la 
demande au roi Hussein entre 1948 et 
1967 ? Et pourquoi la grande majo­
rité des États arabes ne reconnais­
sent pas l’existence de l’État israé­
lien, revenant à l’ancienne appella­
tion d’entité sioniste ? à la Djihad is­
lamique (une guerre qui pour vous 
s’habille de tous les oripeaux de la 
vertu ?).

Votre cynisme est au comble 
quand vous comparez la destruction 
du réacteur nucléaire irakien (un 
mort) avec les actions irakiennes au 
Koweit et ailleurs. Combien de vic­
times dans le bombardement du 
quartier général palestinien à Tunis 
en représailles à des actes terroris­
tes aux nombreuses victimes civi­
les ?

La persécution des Palestiniens 
dans les territoires ? Permettez-moi 
de vous rappeler qu’en matière de 
persécution si les Palestiniens, un 
jour, publiaient une liste de leurs per­
sécuteurs, ils mettraient bien avant 
les Israéliens, les Syriens au Liban, 
les Jordaniens et les chrétiens liba­
nais.

Vous oubliez de dire que l’Islam ne 
peut reconnaître comme bon quel­
qu’un de non musulman, or l’inté­
grisme occupant une place de plus 
en plus importante dans le monde 
arabe, on entendra plus souvent les 
mollahs à la télévision criant « Mort 
aux Juifs» que « Paix avec les 
Juifs ». Le problème territorial est 
soluble, celui de la reconnaissance 
mutuelle est plus difficile : un terri­
toire se partage, de tout temps cela 
s’est fait, mais la reconnaissance elle 
sera totale ou ne sera pas.
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